edes Catuoliqnes de 
jengue trançaise du, 
Nerd-Ouest.. 
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NOTRE FOI! 


A.-F. AUCLAIR, 0.M.r., Directeur 


Teutomanie et Anglomanie 


f 
La guerre aura rendu ce grand service aux Français de les rap- 
peler à la conscience de leur génie qu’ils étaient en train d'oublier. Il 
n'était que temps de réagir, et le danger, pour être insoupçonné du 
grand nomnhre, n'en était pas moins très réel, 


Faisons trêve aux réeriminations faciles contre le Germain, “ce 
pelé. ce valeux d'où nous vient font le mal”, et ne craignons pas de dé- 
siemer. les vrais coupables. Si les Français n'ont pas su résister à Fin- 
fütration des idées allemandes, et 5 sont abandonnés avec une in- 
tempérance qui devait fatalement tourner à leur désavantage, la faute 
n'en est tas aux Teutons, mais aux français qui, par aveuglement ou 
parsnobisne, ant douté d'enx-mêmes et se sont engagés dans une voie 
qui n'était pas la leur. 


L'Alemand a son génie propre, qui convient à da race allemande 
et dent elle se trouve bien: le Francais a son génie, qui est d'une es-en- 
ce différente. et dont il ne peut s'écarter inpunément. 


Nous ne prétendons pas, certes, que ces deux génies soient tont 
d'une pitee ef qu'ils doivent rester finpénétrables l'un à autre. 11 
ont tuut à wagner, an contraire, à fusionnenr dans une sage mesure et 
à semprunter leurs qualités réciproques sous une forme où une antre 
anceptille de s'adapter à lenr caractère, Le tort de certains Français 
fut précisément de méconnaitre leur vraie nature et d'accepter sans 
restriction les méthodes et les directions de leurs voisins, an lieu de 
mettre à profit Lx pensée germanique pour leur propre perfectionne- 
ment, Tout homme, quel qu'il soit, est sûr d'être dans le bon chemiü 
tant qu'il suit les Hinpulsions de son tempérainment national. Aer 
puiser ses inspiration dans un milion exotique, c'est assumer un rôle 
pour lequel on n'anra jamais d'aptitudes et s'imposer une ridicule 
contrainte: c'est paralvser 508 moyens d'action @ë conrpliquer bien inu- 
lement son existence, 


n 


4 


Que Le Français reste donc Francais et FAllemand, Allemand. 
Poche mûne, si cela ni fait plaisir: ainsi le veulent le bon -ens et le 
patriotisme, 

% 


x % 


Mais pourquoi viser FAllemand seul? La tentomanie à son 
pendant, tout aussi ridicule et fout aussi périlleux ponr la race fran- 
eaie, dans l'anglomanie. 1 n'est pris hors de propos de li dénoncer: 
elle sera sans donte, demain, plus dangereuse que jamais. 


La snpériorité des Allemands et des Anglo-Saxons. si elles étaient 
démontrées—_muis elles ne Je sont pas—tiendraient à ee qu'ils sont 
toujour demeurés eux-mêmes. Si les Français ont la louable ambi- 
üon de les éualer, ce n'est pas en les eopiant servilement et en adop- 
nt lenre usages qu'ils y parviendront, mais en étant Français, comme 
ils sont AHemande et Anglo-Saxons. 


Les éténements donnent à cefte vérité un témoignage éclatant. 
Sous le coup de l'adversité et devant limminence du danger, 1 France 
a dépouillé toute contrainte et s'est retrouvée elle-même. Se montret- 
elle inférieure à PAlemagne à qui elle tient si vaillamment tête, infé- 
reure à l'\neleterre qui lutte à ses cûtés et a Lié sa fortune à la sienne?.. 
Ta comparaison, si on voulait la pousser à fond, ne lui serait nullement 
désavantasense, Le succès, en couronnant ses longs efforts, achèver: 
terliinement de lui donner pleine confiance en elle-même ct l'affir- 
Mer pour longtemps dans le culte de ses glorieuses traditions dont elle 
Sélait un pen écartée dans une henre d'oubli. 


+ *X *% 


Au Canada, si l’on ignore à peu près la teutomanie, —an moins 
chez ceux de notre race, car elle a ses adeptes dans d’autres milieux, — 
l'anglomanie, par contre, constitue un péril journalier, et {ons nos com- 
Palriotes ne parviennent pas à s’en prémunir. 


J'anglomanie se manifeste de diverses façons. La plus commune 
tonsiste À faire montre, à l'endroit de la Jangue anglaise, d'une con- 
sidération exeessive dont le contre-coup atteint notre propre dangue. 
Certains e nos compatriotes parlent anglais à tout propos et surtout 
hot de propos. S'ils comprenaient leurs véritable intérêts, ils s'ahs- 
fiendraient d'agir ainsi: d’abord, parce que leur conduite est bel et 
bien jugée grotesque autour d'eux, ensuite parce que lemr qualité de 
Princais leur fait un devoir de ne pas rougir: de leur Jangue. Ce devoir 
devient plus impérieux que jamais, en ce moment où, dans deux pro- 
Vnees, nos frères. luttent si éncrgiquement eontre le fanatisme qui 
prétend bannir de l’école le verbe français. Un sérieux examen de 
Conscience nous amènerait sans doute à faire notre mea culpa et à re- 
tobnäailre que si l’un de nos droits les plus essentiels se trouve aujonr- 
hui coniex{é, cela tient en partie à ce que nous l'avons laissé peu à peu 
Pémer en ne Pexerçant pas dans.sa pleine mesure. Notre apathie 
€ notre indifférence ont servi les dexscins de nos adversaires. 


Parlons donc français pariout et toujours. C'est unique moyen 
de faire respecter notre langue et de nous faire respecier nous-mêmes. 
Û 8 anski la manière la plus efficace de protéger noire mentalité fran- 
fase, Ja seule digne de nous, la seule adaptée à notre tempérament. : 


sans ne agit pas de dénigrer tout: ce qui est anglais et de louer 
“Us lésorve tout ce qui est-français. Les deux races ont leurs qualités 
‘Propres ainsi que leurs défauts.” Bien loin de méconnaître les beaux 
fotés de nos voisins, nous devrions nous efforcër de les leur emprunter 
Pour en faire notre-profit:-"T] y.a façon de se modeler sur autrui sans 
tbdiquer sa personnalité. Ne c ; “lement. mais asimil 
‘Agrûment etjndicieus 


+ 


emen 


so: 


Restons:nous-mêmes.  _ : ‘*: 
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[Notre supplément 


Nous publions cette semaine un 


supplément de quatre pages. On 
y trouvera 2roupés, notamment. 


plusieurs articles et de nombreuses 
informations sur le Congrès de 
PA, CO. KE. €. à Willow Bunceh les 
16 et 17 août. Ne manguez pas 
de le lire. 

© 3 
Devant le Conseil privé. 


On sait que la question scolaire 
a été plaidte récennment devant le 
Conseil Privé et que le jugement 
est attendu  incessannnent. 1] 
n'est pas sans intér@t de rappeler 
les arguments qui ont éfé inve 
qués en faveur du français par un 
avocat d'Angleterre et de religion 
protestante. 

“Je prétend: à dit Mir John 
Sinon, que les duis gonvernemen- 
tales régisunt les écoles eatholt- 
ques dans la province d'Ontario ne 
stipulent pas que l'anglais devra 


| 


SIMPLES NOTES 


Du Devoir:(Signaturc Omer TE- 
ROUX). 

“Le Patriote de FOuest # récent 
feat recu CA l'ocension des toces 
d'argent de Mgr Paseal) un élo- 
quent témoignage de symputloiede 
Ja part des autorités religiuses de 
la région et de nombre de sex TETITER 


“Nous nous permnetions dif join- 
dre nos meilleures félicitations, Le 
Patriote fait, du fond de FOuest 
nne adinirable besogne”. 

+ # 

Dans plusieurs rilles de l'Ouest 
le 14 juillet, il y à eu vente à pro- 
fusion de petits drapeuux français 
Sur les insignes métalliques «ur 
trois figuraient trois 
mots: “Vive la France! ef an bas 
Toronto”, L'Orange Sentinel doit 
être dans tous ses états! 


couleurs 


ct + 

Note de la rédaction du North 
Sydney Herald: “L'Ecosse, le pays 
de Galles, l'Irlande et le Sud-1- 
fricain ont des écoles bilingues. Le 
Post (journal de Sydney) ne sait 
pas cela, apparemment. Suit-il 
qu'il y « un nullion de Gallois qui 
parlent encore gallois? Nait-il 
qu'il y « encore un quart de mil- 
lion de Gallois qui ne savent pas 
l'anglais? Sait-ù qu'il y a 700,000 
Irlandais qui parlent le gaëlique 
d'Irlande? Sait-il qu'il y a 250.000 
Ecossais qui parlent le gaëlique 
dEeosse? Sait-il seulement quel- 
que chose de la question bilingue 
dans tout ce grand Empire?” 

Exception faite de AI. Phalen, le 
sympathique directeur du Casket, 
nous ne voyons pas, beaucoup de 
journalistes anglais, même catho- 
liques, qui semblent benucoup plus 
ferrés que le Post sur la question 
bilingue. Sans doute ils sautent, 
mais tous ces jaits-là feraient bien 
du tort à leur fameuse thèse d'an- 
glicisation à la prussienne el ils les 
fiennent soigneusement cachés 
Est-ce loyal et honnête? 


+ + | . . 

Pour la Northwest Review, cest 
une affaire entendue: la perséen- 
tion. contre la langue francaise esf 
simplement une Mesure d'éduea- 
tion. supérieure. Avec une belle 
inconscience ce journal écrit : 
#Nos.compatriotes canadiens, il est 
vrai, ont essayé “d'en. faire nc 
question ‘religieuse, et ils soutien- 
nent encore que Les empiètements 


1 


-coïtre les privilèges dé'leur langue | 


être da seule langue d'instruction 
et de communication. Et  Fon 
présente de nombreuses objections 
à ce que la langue anglaise soit 
considérée comme telle. Par ex- 
eniple cette pratique est tout à 
fait contraire àl la loi naturelle et 
à la justice, car elle enlève aux ca- 
tholiques et aux Canadiens fran- 
cuis lex droits et privilèges de voir 
à ce que les taxes qu'ils paient 
soient employées dans le meilleur 
intérêt de leurs enfants Cette 
pratique repose sur l'abeurde, car 
l'expérience universelle dénrnire 
que la langue maternelle est pour 
les enfants le meilleur medium de 
communication entre profeseur 
et clève.” 


| Av a done des gens en Anele- 
terre qui osent être du méme avis 
que lee Canadiens-françnis sur li 
fquestion scolaire? T1 va niême 
se trouver des juges—c'est noire 
convietion—qui vont se ranger de 
cet avis. 


affectent matériellement le bien 
de la religion, ais ils nont jamais 
été capables de eonvuincre même 
leurs coreligionnaires du bien-fon- 
dé de leur thèse.” 

Cest triste. [l n'est pire ureu- 
gle que celui qui ne veut pas voir. 
Et les muriages mixtes et les mil- 
Tiers d'Trlandais qui upostasient ! 
lesla ne compte pus 2 
Î .., CRE) 
Li groupe nombreus d'homn hies 
ide profession et d'hommes d'affai- 
rex de Ontario va visiter Québer 
disent les 

contact 


La 


prochainement, HOUR 
urnes, pour prendre 
aree des eitoyens de la vieille cu- 
pitale daus le né de travailler à 
une meilleure entente entre les 
deux provinces. L'enteute sera 
des plus faciles dès que l'Ontario 
rondra bien se conduire en pays ci 
vilisé, Les homones d'affaires rom- 
mencent à superecroir que len- 
tente a du bon ! 
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Les Canadiens des Etats-Unis 
conservent les bonnes traditions et 
ne laissent pas passer inopercue la 
fête nationale du 24 juin.  L’U- 
nion, de WWoonsocket, crane de 
l'Union  Saint-Jean-Baptiste d'A 
mérique, publie le compte-rendu 
des brillantes démonstrations entre 
autres qui ont eu lien à Tolyoke. 
Mauss: Turners Falls, Mass; Per- 
a Nr Framinghamn, Mass: 
North Grosvernordale, C'onn.: Fall 
River, Mass: North Attleboro, 
Mauss. ; Syracuse, N. Y.: Worcestér, 
Hass. 
X # + 

NS. Benoït NT°, par une lettre u- 
postolique récente, vient d'enri- 
chir d'indulgences une prière pour 
demander à Dieu le retour à l’uni- 
té catholique des scliismatiques 
d'Orient. Dans une étude sur la 
Russie et lEglise catholique, le P. 
Adrien Fortescue démontre qu'en 
dépit des apparences défavorables 
la conversion des dignitaires de V’'E- 
glise russe orthodoxe pourrait assez 
probablement amener le retour du 
peuple russe tout entier à la vraie 
foi. 


PRES a — 2° ————_—_—————_—_—_—_———_—_—_————— 
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Emile Faguet. qui.vient de mon- 
rir en bon chrétien, écrivait dans 
le Gaulois, quelque temps avant 
sa mort ek'avant .sn: 


. CONVEPSION.!, 
“Jeanne d'Arc, sauvez la France!” 
C'est le dernier mot du soldat bles- 


| Rhodes, 


Un aviateur français survole 
Berlin et le bombarde... à 
coups de proclamations 


Le lieutenant Marchal, aviateur 
français, vient d'accomplir un ex- 
ploit remarquable qui Ini à mal- 
heureusement coûté Ja liberté. 
Parti de France en aéroplane, il 
s'est rendu jusqu’à Berlin où il a 
laissé tomber des  proclanations 
aux habitants De Ii il à conti- 
oué son vol avec l'intention d'al- 
ler atterrir dans les lignes russes; 
us un accident la forcé à des- 
cendre plus tôt en Poloune, et il 
a «6 fait prisonnier par les Alle- 
mands. 

Marchal était parti le soir de 


INanev, sur un monoplane Nicu- 


port d'un tvpe spécial Il avait 
une provision de eombustiile pour 
quatorze heures. Après avoir volé 
toute la nuit. il fut obliué d'atter- 
tir à S hrs 18 du matin en Pologne 
russe. à 62 milles des fiones russes. 

La proclamation lancée par le 
lieutenant Marchal sur Berlin dé- 
butait ainsi: Nous pouvions hbom- 
barder la ville ouverte de Berlin et 
tuer des femmes et des enfants in- 
noceTits: nous nous contentons de 
jeter cette proclamation..." 

L'aviateur à été interné à Sale 
zerbaech. 11 à envové en France 
une carte postale où il dit : 

Far été fait prisonnier à Chelm 
le 21 juin, S heures du matin. Les 
officiers ne pouvaient croire à lex- 
ploit que je leur racontais, inaîs 
la preuve en est venue plus tard 
et ils ont Gé obhieës de <e rendre à 
l'évidence.” 

Le heutenant Marchal. duns Je 
cours de son voyage. à couvert une 
distance d'environ S19 milles d'u- 
ne seule traite. 

Les Allemands font des raids de 
zeppelins sur les villes de France et 
d'Angleterre, tuant et blessant d’i- 
nofensifs habitante Les  ATiés 
viennent de montrer qu'il pour- 
aient, eux aussi, semer Ja pani- 
que au cœur même de Fimpire 
verimain: mais il leur répugne de 
faire d'innacentes vielimes. De 
quel côté sont les représentants de 
la civilisation? 

0- 


MM. Landry et Belcourt visi- 
tent le front franco-anglais 


Frente-trois membres des parle- 
meuts des colonies anglaises, Ca- 
nada, Terre-Neuve, Australie, Nou- 
velle-Zélande ct Afrique du Sud. 
sont arrivés à Paris; ils ont visité 
le front franco-anglais. Chaque 
délégation <'est rendue an secteur 
du front oceupé par les troupes de 
sa propre colonie. 

La délégation du Canada com- 
prenait les sénateurs Landrv, Bel- 
court, Dennis et Ross, ainsi que les 
membres de la Chambre, Foster, 
Shepherd, Nickle ct 
Knowles. 

Le gouvernement français les a 
reçus officiellement. Le président 
du conseil, M. Briand, a donné nn 
déjeuner en leur honneur. 


0° 


Attentat au pont de Québec 


Une tentative a été faite, ces 
jours derniers, pour détruire Île 
pont de Québec. L’un des lourds 
câbles en acier qui soutiennent le 
pont avait été coupé mais les em- 


ployés se sont aperçus à temps de 


l'affaire et l’ont réparé. Sans cela, 
il est probable qu'on aurait eu'à 


enregistrer. un autre grand désas- 


tre. - : 


J.-P. DAOUST, Gérant 


La fête nationale belge 


| La fête de l'indépendance belge, | 
le 21 juillet, a été célébrée à Mont- 
réal avec beaucoup d'éclat. Une 
unesse d'actions de grâces chantée 
dans la chapelle du Sacré-Cœur de 
l'église Notre-Dame, marqua les 
débuts de cette journée patriotique. 
Le sermen de cireonstance fut pro- 
noncé par M. l'abbé Patzen, PSS. 
vicaire à Saint-lacqnes, 

L'éloquent prédicateur ft res 
sortir, dans une allocution d'une 
haute élévation de pensée ct d'une 
sublime inspiration patriotique, le 
cachet distinctif de la fête de ve 
jour. 1 rappela, en des termes 
émouvant. histoire de Et Bel 
que martyre et le rôle admirable 
lenrelle jou dans le monde. M. 
Palé Putzen termina son serment 
par un vibrant appel au Dien des 
années en faveur de la petite na 
Won qui gémit actuclement sous 
la hotte allemande. 

Au cours de l'après-midi. le von- 
su] général, M. Goor, à renris la dé- 
coration de chevalier de l'ordre de 
| Léopold 1j au soldat Léon Ililde- 
bourg, du Gëme contingent cana- 
Idien. La fête s'est terminée, Île 
‘soir, par un concert populaire au 
pare Lafontaine. Le lendemain, 
une collecte a té faite dans les rues 

ge) 


Le roi et la reine viendront-ils 
au Canada ? 


Une rumeur veut que la nomi- 
nation du due de Pevonshire au 
poste de gvuverneur général du 
Canada soit considérée comme un 
indice de la détermination du roi 
de faire un vovage en Canada avee 
la reine ausritôt que possible après 
li vuerre. 

On avait parlé de l'intention du 
roi d'aller au Canada durant le ter- 
me d'office du due de Connaught, 
mais ce projet n'aurait pu être mis 
à exécution à cause de la guerre. 

Lu duchesse de Devonshire est 
non seulement dame de la maison 
de la reine, mais aussi sa plus inti- 
me unie. Elle est née lady Eve- 
lyn Mary Fitzmaurice, fille de lord 
Lansduwne.  Comine le due, elle a 
benucoup d'amis en Canada, où ils 
sont allés plus d'une fois. 
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M. Sévigny s’enrôle 


L'hon. Albert Sévienv,  prési- 
dent, de la Chambre des Commu- 
nes et député de Dorchester, vient 
de s'enrôler. M. Sévieny suivræ 
un cours de qualification comme 
officier supérienr et s’occupera de 
recrutement dans la province de 
Québec. It sera probablement 
attaché à un régiment canadien 
français de Ja province de Quéhee 
et ira au front. 
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Sam Hughes au front 


M. EF. B. McCurdy, député, vient 
d'être nominé secrétaire parlemen- 
aire du ministère de la Milice, 
dans le but de faciliter Ia direction 
des affaires pendant l'absence pro- 
longée du ministre. Le général 
Tughes, qui part prochainement 
pour le front, pourrait fort bien, 
paraît-il, y prendre un commande- 
ment ou être attaché à Fétat-major 
de Sir Douglas Haig. Notre mi- 
nistre de la Milice a été l’objet ré- 
cemment de violentes. attaques, 
même du côté conservateur, eÿ ce 
voyage en France est considéré par 
quelques-uns comme le. prélude de. 
sa sortie du cabinet. ve 


LÉ PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 27 JUILLET 1916 


or 


Echos des fêtes jubilaires de S. 
G. Mgr Pascal, O.M.I 


‘À l’occasion du vingt-cinquième 
anniversaire de la consécration 
épiscopale de Mgr Pascal, les Clo- 
ches de Saint-Boniface ont pasé 
en revue, dans des pages très inté- 
ressantes, la carrière fructueuse du 
vénéré prélat. Notons seulement 
de discours adressé à Sa Grandeur 
de jour de sa consécration épisco- 
pale, à Viviers, par un vénérable 
prêtre, son ancien professeur : 

“Je demande humblement aux 
vénérables prélats ici présents, à 
toute l'honorable assistance. et 
spécialement à vous, Monseigneur, 
qui venez de recevoir Fonction 
épiscopale, la permission d’expri- 
tuer en quelques mots les senti- 
ments qui se pressent dans mon 
âme. et que m'inspire la générosi- 
té avec laquelle Votre Grandeur fit 
autrefois le sacrifice de tout ce 
qu'elle avait de plus cher au mon- 
de. 

LU va vingt et un aus, Monsei- 
»neur, que ces sentiments ont pris 
naissance dans mon cœur,et ils sont 
jout aussi vifs et aussi présents À 
mon esprit que s'ils y apparais- 
saient pour la première fois au- 
jourd'hui. 

Les paroles que vous prononciez 
aa jour de votre départ de Viviers. 
Monseigneur, je les ai répétées trop 
souvent pour qu'elles ne soient pas 
“oanucs de la plupart de ceux qui 
tx'entendent en ce moment. 

Mais. dus-tie ne les apprendre: 
qu'a un seul, je me ferais un de-| 
voir de les redire encore une fois, | 
pour qu'elles lui produisent lheu-: 
conse drupresjon quelles n'ont 
fait éprouver à moiantiue. 

J'ai considéré, mie disiez-vons, 
au y à beaucoup de prêtres en 
France, et qu'il v a des peuples 
Suns uombre qui ne connaissent | 
point Jésus-Christ foserut dur 
pour mon cœur de ne point cote 
tribuer pour ma part à étendre 18 
sèene du dininm Maitre. Je sais 
que je vais causer un chagrin mor- 
el ma mère: mais elle à de 
fui: 


Fons 


elle sait que nous nous rever- 


uu elel! tion sacrifice est 


le collaborateur de lange de Nice, 
votre frère en religion, et de l'ange 
de Marseille qui guida votre en- 
fance, et qui s'inspire si bien de 
l'esprit et des pensées de Mgr de 
Mazenod, le saint fondateur de vo- 
tre immortelle Congrégation. 
Allons donc, KRévérendissime 
Seigneur et Père, retournez au mi- 
lieu de vos ouailles si chères à vo- 
tre cœur d'apôtre. travaillez encore 
de nombreuses années à la gloire 
de Jésus-Christ. Mais souvenez- 
vous au saint autel de ceux que 
vous laissez dans la patrie en lutte 
avec toutes les puissances inferna- 
les. Priez pour eux; ils prieront 
pour vous: ils vous aideront de 
leurs aumônes dans la mesure de 
leur pouvoir, afin de participer aux 
mérites de ceux qui, comme vous, 
enseignent la justice à plusieurs, 
et qui. pour leur récompense, bril- 
leront comme des astres dans de 
perpétuelles éternités.”? 
0 
Communion des enfants re- 
commandée par N. S. P. le 
Pape pour dimanche 30 


juillet 


Voici d'après le texte jatin de 
l'Oseerratore Romano la  traduc- 
tion du décret récent par lequel 
lle Souverain Pontife demande à 
tous les évêques des pays d'Europe 
de faire communier les enfants à 
ses intentions, Je 30 juillet pro- 
chain. 


AUDIENCE DU 26 JUIN 1916 


Notre Saint Père Benoit XF, 
pen per ln grûce de Dico usant 
rien plus à coeur que de voir ob- 
serrer fidèlement ct intégralement 
les drercts ‘Tridentina Sinodus” 
ct Quam Singuulri? promul. 
ques sur l'ordre de Pie NX. sôn pre- 
déecsseur d'heureuse Mémoire. à 
l'approche du second anniversaire 
ls d'but de la guerre, a daigné. 
per l'intremise du. Secrétaire d'E- 
frt soussigné, vrdouner ce qui suit: 
Que tous et chacun des ordinai- 
res d'Europe aient grand soin qur. 
duns les églises et les chapelles de 
leurs diocèses respectifs. le 30 juil- 
le prochain, qui iombe un diran- 


faits je ne la reverai plus via 
4e pars eu prenant Dien pour père, 
la très sunte Vierge pour ta mère, 
Mer Clut hour directeur. et 
sauivases pour mes frères.” 


les 


Et, sans dire adieu à vue bons 
parents, vous êtes allé braver un 
climat de glace pour conquérir à 
Jésus-Christ des cœurs souvent | 
plus chaleureux que les nôtres 1 


Depuis vingt ans et plus vous 
supportez ‘des travaux qui épou- 
vantent la faiblesse de tant d’au- 
res, C'était irop peu pour votre 
srande ue Par la voix de vos 
supérieurs, Jésus-Christ vient de 
vous montrer. conune À  sni 
PauL combien il vous reste à souf- 
fuir pour la gloire de son nom. 
Jusqu'à ce jour, vous n'avez évan- 
gélisé que quelques  peuplades 
sauvages Mais l'Eglise avait œil 
ouvert sur vas antriteæ: elle von! 
établit anjourd’hui sur de plus vas} 
tes contrécs: désormais vous pon- 
vernerez une immense ctendue de 
terres, vous dominerez d'une incr 
4 Fautre dans le nouveau monde. 

EE vous voila. le bâton pastoral! 
à la main, devenu Fhéritier des 
travaux de Mer Clut. l'apôtre du 
nord de l'Amérique, le collabora- 
teur de notre vénéré et bien-aimé 
Pontife, qui vous a donné aujour- 
d’hui la plénitude du sacerdoce : 


che. ler enfants des deux sexes, ani 
intentions du Saïut-Pire, s'appro- 
chent en foule de la Toble sainte. 
“t que cette cérémonie soit faite le 
plus solennellement possible. 
Nonobstant toutes choses 
traires. 
Donné à orne, le jour, le mois 
et l'année susdits. 
P. C. GASPART. 
Secrétaire d'Etat. 
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COn- 


Pour restaurer les églises de : 
France 


Le curdinal À metie vient d’inau- 
eurcr, à la Salle d'horticulture à 
Paris, une exposition qui sera ou- 
verte au public et sera visitée par 
toutes les personnes s'intéressant 
au relèvement des régions envahies 
de la France. | 

l/Oeuvre de secours aux églises 
dévastées, dont Mer Odelin est le 
président. a fait. il y a quelques 
mois, un chaleureux appel pour 
ubtenir, d’une part, l’argent néces- 
saire à la réparation des églises 
meurtries, à la reconstruction de 
églises détruites: d'autre part, les 
ornements et objets nécessaires à 
la célébration du culte dans ces 
inêmes édifices. T'exposition de la 
Salle d'horticulture vise la seconde 
partie de ce programme. 
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0 mien Go. mtres MAMIE 


10 cts. 


de trois fois d'eau. ajoutez les 
imusreade et le sucre sur pâte à 
1. heure, 


refroidir avant. 


THE AYLMER CONDENSED MILK CO. LTD. 


bi 
LEUR AU TÉMOIGNAGE DD 


le café. le cacao, les pâtisseries 


TARTE “CANADA FIRST” 


Une boîte de lait “Canada First” 
évaporé 


per nes de <ucre, de runseade et de raneile. 


Doenandez à rotre épicier aujourd’hui et insistez pour avoir 
de “Canada First” 


On peut fouetter le lait évaporé “Canada First”—le faire 


enfait à la maison 


SCANADA FIRST” EST LE MEIT.- 


GOUVERNEMENT 
r que Je lait ordinaire pour 


la cuisine, le meilleur 
pour les enfants 


sayez cette recette 


(non sucré). Grandeur de 
4 oeufs. une pincée de sel, 
Au lait étendu 
œufs bien battus. le sel, la 
tarte et faites cuire durant 


ONTARIO 


‘Les dons en nature. envoyés au 
comité ont été déposés par diocèse’ 
dans un ensemble à la fois haïmo- 
nieux et impressionnant. En bas, 
sur des tables, les linges d'autels, 
les étoles, les patènes, les manuter- 
ges, les’ surplis, etc.; plus haut se 
dressent en deux rangées le long 
des murs les chasubles et les cha- 
pes qui en leurs couleurs rituelles, 
forment un fond aux tons chan- 
geants. Plusieurs de ces ornements 
révèlent chez ceux et celles qui les 
établirent un art religieux très 
heureusement développé. 7 

À droite et à gauche de l’estrade 
ont été disposés les ciboires et les 
ostensoirs d'or et d'argent. Puis 
à l'entrée de la salle, un autel sup- 
porte le ciboire de Gerbéviller, ce- 
lui que les Bavarois trouèrent le 
©pl août 1914 de quarante-cinq 
coups de feu. dans leur rage de ne 
pouvoir forcer le tabernacle. Abo- 
minable profanation, qui ne fut 
pas la seule, car l'autel est entouré 
de vases sacrés qui tous ont été 
Pobjet d'attentats sacrilèges de la 


art des représentant de la “Kul- 
P£ P Th 


tur”. 

M. Fernand Laudet. directeur 
de la “Revue IMebdomadaire”, a 
présenté l'exposition au cardinal 
Aunette en termes élaquents. TI a 
montré combien grands étaient lc 
efforts déjà accomplis ct combien 
aussi ces envois de tous les diocèses 
rrouvuient la solidarité qui unit la 
France catholique tout entière a- 
vec les régions [particulièrement 
éprouvées par la guerre. 

Te nombre des églises dévasties 
dépasse le chiffre de deux mille. 
entre lesquelles aucune sélection 
ne saurait être admise. On veut que 
lorsque nos infortunés compalrio- 
tes rctourncront dans leur pars. 
ils trouvent tous une église où ils 
puissent aller prier ct puiser le. 
force: dont ils auront besoin pour 
reconstituer le fover détruit. 


OO — 


Des Instituteurs pour l’Ouest 


Notre excellent confrère L'Æ- 
vangéline de Moncton, N. B., pu- 
blie la note suivante : 

M. J. J. LeBlanc, inspecteur 
d'écoles d'Edmonton, Alberta, était 
en visite à Moncton, lundi der- 
nier, et nous honoraîit d’un: visite. 
M. LebB'anc est natif du Cup Bre- 
tin. Jluous prie d'annoncer qu'il 
ne vouiait point enlever aux pro- 
vinces maritimes leurs instituteurs 
et inetitititces, déjà trop rarcæ; 
mais si quelques-uns d'entre eux 
étaient décidés d'aller dans l'Ouest. 
il était à leur disposition pour 
fournir tous les renseignenients 
voulus. T1 v a plusieurs écoles 
bilingues, dit-il, où le français.est 
enscigné, Les instituteurs et jns- 
titutrices des Provinces maritinies 
ont un bon nom par là. Les sa- 
laires sont de $750 par année en 
montant. 
eg — 

Le chemin de fer de la Baie 


d'Hudson 


La voie ferrée se trouve termi- 
née jusqu'à 275 milles au nord de 
Le Pas. La contrée qu'elle tra- 
verse est très marécageuse et le peu 
de bois qu’on y trouve n'a pas de 
valeur commerciale. . 

Les entrepreneurs n'ont pas un 
nombre suffisant d'hommes pour 
les travaux en ce moment. Ils es- 
pèrent néanmoins que la voie sera 
achevée vers la fin de 1917. Les 
travaux de terrassement jusqu'à 
Nelson seront terminés en décem- 
bre prochain et les rails seront tous 
placés l'année prochaine, la 
main-d'œuvre est suffisante. . 

Le gouvernement a établi à Port 
Nelson un magasin où tout se vend 
au prix coûtant. On peut ainsi y 
obtenir des marchandises à mncil- 
leur marché qu'à Prince-Alhert 
ou Winnipeg. 


el 


—Q—_——— 
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Du cuivre dans la région de 


Le Pas 


Une découverte sensationnelle 
de mines a été faite il v a quelques 
mois, près de la frontière du Ma- 
nitoba, dans le district du lac Cas- 
tor, au nord-ouest de LePas. I 
s’agit d’un grand gisement de cui- 
vre d’une valeur de $100 la tonne. 
On estime qu’il y en a dix millions 
de tonnes. |, - 


avez 


vous besoin . de” 
pain, de gâteaux ou de 
patisseries venez nous 


voir et faites votre choix 


Roy Taylor 


À côté du Théâtre 
Orpheum 


Téléphone 
2562 


MY WARDROBE” 


Regina. Sask. 
TEINTURE ET NETTOYAGE * 
D'HABILLEMENTS 
Attention Speciale aux Ordres 

. ‘par Malle et Express 
Liste de Prix Envoyée sur demande 
VOYEZ NOTRE AGENT LOCAL 


ATELIER DB PHOTOGRAPHIE 


e 


BANKS STUDIO 


Successeur de Chisholm Studio’ 


ARTISTE PHOTOGRAPHE 


“ Travaux exécutés promptement 
Agrandissements de photographie 
Attention aux commandes par la poste 


46 EST, HUITIEME RUE 
Prince Albert, Sask. 


Téléphone 612 


Boite postale 132 


Le meilleur élément 
Pour le pan et les gatenux, c’est notre 
fameuse farine de première qualité 
Empire Patent 
Cook's Fride 
Vous verrez que chaque sac donne beau- 
coup plus de painet de biscuits, bien 
blancs, d'un goût délicieux et pur, que 
toute autre farine en vente. On oublie 
le prix mais on se rappelle la qualité 
de notre farine. 


THE ONE NORTHERN MILLING Co, 


TEL. 242 Casier PosraAL238. 168 RUE 0, 
J. H. HALLAM 


MONUMENTS er PIERRES 
TOMBALES 


Prix de $10 
et plus 


Catalogue gratis, 


D SASK. MARBLE and 
| CONSTRUCTION 
C0., LTD 


“119, 8e Rue Est 


Le tout pour 10€. 


augmenter 
nous 


Désirant 
notre clientèle, 


avons préparé cc “ÈS 
splendide lot de marchandises _ que 


nous envoyons franco pour 10 CEN' CS 
SEULEMENT: GROS PAQUET DE 
COUPONS DE SOIE, belles couleurs, 
angles et currés; 6 VERGES DE SOIE 
CORDEE: un paquet de FIL DE SOIE 
POUR BRODERIE et une jolie BAGUE 
EN OR PLAQUE. Le tout envoyé 
franco POUR 10 CENTS SEULEMENT. 
Adresse: SÉVILLE LACE CO, Dept. 
L. Orange, New Jersey, U. S. À. 


ATTENTION 


‘VOLAILLES 
BEURRE DE CHOIX 
OEUFS FRAIS 
LEGUMES 


“#4 chez 


S. FRANCE 


Rue de la Rivière 
Coin Ze Ave Ouest 


C'est l'endroit 


Ï 


où on est le ‘: 
mieux servi, et 

« L 

où l’on trouve 


‘le meilleur 


choix 


.-Venez nous voir 


ee eo nr cette aptes ae - 
É mu es une eat ‘ 
2 a ae ta don 


: Téléphone 337, . Casier Postal s3s 
A. E. Philion 
Avocat et Notaire 
Ch. 7: Banqued’Hochelaga 
Avenue Centrale. PRINGE-ALBERT, Sask 


r F. Lachance 


DES HOPITAUX DE PARIS 


CHIRURGIE 
spécrariTÉs1 ET MALADIES . J À. OLIVIER 


DE LA FEMME 
. avec A. E. PHILION 


2584, Avenue du Portage Edifice, Banque d’Hochelaga 


WINNIPEG, MAN. D —— 
EE. PIREAU ; 554 RÉSIDENCE: 


TEL. MAIN 1839 


J. A. BEAUPRE 


AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 


Consultations de 2 à 5 p.m. 


Visite à l'hôpitat de St. Boniface tous 
les matins. 


BUREAU: 
CHAMBRE 312, Loc MCINTYRE 
WINNIPEG, MAN. 
—————— 


L. À. GIROUX 


ds la société légale 
BISHOP, PRATT & GIROUX 


Avocats et Notaires 


J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 


Edifice et Notaire 


EDMONTON 


de la Banque Molson 
ALBERTA 


ROSTHERN, Sask. : i 


———_—_—— 


Gradué de l'Université Laval de Québec 


Dr. LAURENT ROY 


des Hopitaux de Paris 
Spécialité: Maladies de la 
femmer 


12, Canada Life Building 


[lème Avenue 


BUREAU 
Telephone 2548 


LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
E1 NOTAIRES 


Bauisse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, - - Sask 
———— —— | 
es, 

MURRAY & GAUDET 


AVOCATS PROCUREURS ET NOTAIRES 


Residence, 2407 


REGINA, Sask. 


Ch. 7 et 9 Banque Impériale 
PRINCE-ALBERT 


à nos bureaux) 


J. E. FORTIN 


(On parle français 


Dr C.R. PARADIS 


Autrefois de Londres et 
l'hopital Necker de Paris 


Spécialiste en chirurgie générale 
et maladies de la femme 


| | 
Edifice McAra et Wallace ARCHITECTE | 
1855 rue SCARTH, (premier étage) + 
Telephone 4605 
Residence 2039 rue Robinson E 40: 
Telephone 4606 CHAMBRE 108 
HEURES—de 9 à 11 a.m. de 3 à 6 
p.m. et de 7 4 8 30 p.m. Batisse Kerr 


REGINA, Sask. 


RÉGINA, - Sasraronsr | 


MARCELIN 


Bois de construction de toute sor- 
te. Beau bois de Duiomobie, r'urtes, 
Chassis, Papier à Couvertures, 
(dalles), Pieds d’escaliers tournée 
prêts. 


Dr Martial LAVOIE 
HOWELL, SASK. 


Wm STUART 


TAILLEUR 


pour 
Dames et Messieurs 


EDIFIGE MITCHELL, 


Conditions faciles. 
Venez me voir à mon bureau, 


d. À, BOYER 


Propriétaire 


Coin Ave Centrale 
et lle Rue 


Meilleurs remèdes 


et moins cher 


Si nos prix n'étaient pas plus bas 
que ceux des autres il vaudrait encore 
la peine de venir acheter vos remèdes 
chez nous. 

Notre principe est de ne vendre que 
£ de remèdes de première qualité, et tou- 
tes nos affaires se maintiennent sur 
cette base. 

De plus, comme nous vendons beau- 
coup nos remèdes n’ont pas le temp 
de vieillir. 

Dussiez-vous payer plus cher que 
vous y.regagneriez encure mais. 

Vous payez moins cher. 


The Rexall Drug Store 
Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien 
Avenue Central Prince-Aibert 


117, rue Rivière Ouest 
.ON PARLE FRANÇAIS 


Poole Gonstruction Go. Ltd 


CONTRAGTEURS ET INGENIEURS 
BUREAU : 
Saskatchewan Go-Operative Building 
REGINA, Sask. 


Partridge Bros. 


Plomberie et appareils de 
chauffage.-- Ouvrages de 
métal en feuilles 
Téléphonez au No. 3008 lorsque vous 

avez des réparations à faire. 
ile rue Ouest 
en arrière du magasin Manville 


MAISON DE TEINTURE BELGE. 


Dégraissage, Apprêt de neuf L 
° Lavé à sec | , : € bI 
e véritable 
Henri MELIS et seul 
1e Ave Ouest, coin 14e Rue Authen- 
LAVAGETA NEUF _E hi 
de Costumes de Soirée par- . Méfiez- 
dessus, de tapis, drape- vousdes 
rie, etc. Lt imita- 
NETTOYAGE | Fo: ip 
de rideaux, couvertures de tions 
laine. Travail soigné, prix vendues 
modérés. , s 2° d'après 
SEE RE EE ” les 
= —— | mérites 
Bois Sec ” 


LU btons du ain Cane on ac AÙ Linimenl 
ous achetons du pin (jack pine), de!|' see 

l'épinette ou du tremble blanc, en tou- su | Minar | 
te quantité. ‘Venez -nous voir ou écri-’|! | or 


vez-nous en mentionnant lé prix. “ir a 
Téléphone 2228 ‘| hR JD Minardn 
DO HA net teunt IN Liniment | 

THE PRINCE ALBERT FUEL CO, LTD |: |. Co. Ltd 


lème rue et 2ème Ave, Ouest 


da 


+ 


Les italiques 


de la Providence 
D: 
Chers lecteurs, . Le ns | . . 

La Tour de Babel est restée célèbre par la confusion qui s’y pro- 
quisit, de même, la guerre actuelle restera célèbre dans les annales de 
Fhumanité par la confusion de la sagesse humaine et de se: prévisions, 
qui 2 été la caractéristique de la marche des événements, depuis le 


commencement du conflit. 


Dans ma dernière lettre, je vous ai montré comment tous les plans 


nniques avaient été confondus si complètement, que 
pas une de leurs prévisions ne s'était réalisée. Mais, il EU à pas eu 
que les prévisions allemandes et maçonniques qui aient été-en défaut. 
Toutes les prévisionsde tous, les expeïts, de tous les stratèges, de tous 
diplomates, de tous les économistes, de tous les financiers de tous les 
pays et de tous les partis, ont fait une faillite aussi complète et aussi 
Jamentable, que les plans du grand” Etat-Major Allemand. | 

La lecure des journaux et des revues des deux ou trois années 
qui ont précédé la guerre, est vraiment instructive sous ce rapport. 
&; vous avez une collection de ces papiers, cherchez-y les articles se 
rapportant à la guerre future à n'importe quel point de vue, militaire, 
économiqueou financier, au point de vue de la durée de la guerre, ou 
de la manière dont elle se fera. C’est d’un comique amusant, devant 
Ja réalité des faits. Nos-sages, nos savants et nos diplomates, ‘avaient 
{out prévu, absolument tout, excepté... ce qui est arrive.” 

Queiqu'un qui se serait fait copieusement buer et affler, aurait été 
Pécrivain ou Forateur, qui, l’année dernière, se serait avisé de prédire 
choses se passeraient en partie comme elles se passent.  Per- 
avait jamais prévu rien de pareil; personne n'avait jamais 
œrû possible rien d'approchant, par rapport aux horreurs et à la durée 
dela euerre. I n’y à que ce vieux grognard de Kitchener, qui ré- 
pondit brusquement à un reporter indiseret qui Jui demandait com- 
bien de temps durerait la guerre: “Elle durera dix-huit mois.” Ditsl 
«eh sérieusement ? Personne ne le crut; et tout le monde prit cela 
pour un joYCux trait d'humeur du vieux guerrier, qui voulait se payer 
la tête de linfortuné reporter. De nos jours, vous comprenez, c'était 
tellement impossible. T1 semble bien que, de fait, Kitchener s'est 
tronpé sur la durée de la guerre, non par excès, mais par défaut. 

Chers lecteurs, quand je parle de la bûtise de mes contemporains, 
ce qui comme vous le savez, m'arrive assez sonvent—je fais, natu- 
rellement. une exception en ma faveur. et en celle de ceux d’entre vous 
qui ont le bon esprit de lire mex lettres et le Lon guût de les trouver’ 
intéressantes. Comme eet homme, dont il est parlé dans P'Evangile: 
vous savez ? Celui qui “rendait grâces au Seigneur de ce qu'il n'était 
pas comme les antrer hommes. et surtout comme ce misérable publi- 
ein: je suis toujours porté à rendre grâces à Dieu. de ce que je ne 
guis pas comme Île reste de mes contemporains, qui ne sont qu'un tas 
de prétentieux imbéciles et d'oreueilleux crétins, surtout ces pauvres 
gvilisés. je ne le fais pas: car je me rappelle que cette sorte de prière 
Louma, en somme assez mal pour celui qui la faisait. Mais, ça ne 
m'empêche pas. en mon for intérieur, de me rendre le témoignage, que. 
moi du moins, je n'ai jamais crû au Duff de la civilisation moderne. 
pi à l'immense blague de la supériorité des temps actuels sur les 


germano-rnaço 


que les 
sonne n 


temps smiciens. 

Mais, pour ce qui est des prévisions relatives à la guerre, je suis 
obliué de me ranger modestement dans la foule des imbéciles. Ca 
vous paraîtra inerovalle; mais. qas pins qne les autres, je n'avais 
prévu & qui arrive. En vorant Vimpiété toujours grandissante, en 
entendant les blasphèmes de plus en plus provacateurs de humanité 
révoltée contre Dieu, j'étais certain que le châtiment viendrait. avant 
longtemps et qu'il serait terrible. - Mais, je n'hnaginais rien de sont- 
biable à ee qui est aÿrivé. ' ‘ 

C'et que, c’était tout simplement inimaginablle. 
d'approchant ne s'était passé dans histoire de Fhumanité, et jamais, 
même J'imagination des fabulistes et des romanciers les plus extrava- 
gants, n'avait pu créer des horreurs semblables aux horreurs de cette 
guerre, ni supposer des destructions imaginaires approchant Îles .des- 
tructions réelles qui sont l’anvre journalière des engins perfectionnés 
de la cinifisation moderne. “C’est an enfer” est une expression qu'on 
retrouve fréquemment, dans les lettres écrites du front, par les soldats 
de l'un ct de l'autre des armées en présence. C’est au moins, un 
Purgatoire, puisque, de toute évidence, e’est la justice de Dieu s'exer- 
gant à punir les crimes et les blasphèmes des hommes. | 

Le pauvre Job qu’est l'humanité est de nouveau étendu sur son 
fumier. Mais, ce n’est plus un Job innocent, qu'il sagit seulement 
d'épronver: c’est un Job bien coupable, dont il s’agit de châtier les 
crimes, en le forçant à crier, du fond de sa misère, pour réclamer pitié 
et miséricorde de la part de Dieu. Comme autrefois pour le vrai Job, 
le Démon a reçu permission de le inrturer et de le déchirer, jusqu’à ce 
qu'il se repente et se convertisse. Et l’ange déchu, doublement heu- 
reux, et d’avoir élaigué l’homme de Dieu en le trompant, et de servir 
d'instrumevt pour la punition de tous ces péchés dont il a été l'insti- 
gation, l'ange déchu se sert, et de ves inventions perfectionnées, à pro- 
pos desquelles il avait tant surexcité Vorgueil humain, et de la bar- 
barie raffinte dn peuple privilégié, qu'il a civilisé à sa façon; et ainsi. 
la barbarie raisonnée des Allemands, jointe à la barbarie irraisonnée 
des canons ct des mitrailleuses fait de cette guerre un cataclysme 
mondial, tel qu'il n’y en a pas eu de pareil depuis le déluge. 

.… UN SAUVAGE 


a 


Jamais rien 


am 
les autres ? 

—Je ne sais, me répondit-on. T1 
n'y a guère de comparaison possi- 
ble entre les femmes qui perdent 
leur fils. Mais celle-ci a le droit 
d'être la plus fière. Et elle l'est. 

Voici pourquoi: cette fenrme est 
une évaeute de Badontiller, où 


Episodes de guerre 


Douleurs rencontrées 


me dit-on, cette 
aux yeux doux, 


—Voyez-vous, 
femme en deuil 
À l'airesi calme ? 

—Ouil je sais qu'elle a perdu 


mures +0 2: LE PATRIOTE DE L'OUEST, . 


a —— _ n ee ————————————_—_—— 


son fils nnique à la guerre et qu'el- 
le porte vaillamment sa grande 
peine. Toutes les mères, ainsi, 
sont admirables. Il y en a des 
tentaines de mille comme elle. : 
—Comme elle, à n’y en a pas. 
Elle doit être unique. 
Alors je regardai plus attentive- 
ment cette femme qui, près de 
nous, tirait de l’eau. Ses traits 
avaient un grand:air de noblesse 
que donne, non pas l'origine éle- 
véc. mais—mieux—Îa souffrance. 
Je demandaë.:. © .: 
—Sa douleur 


“done “été plris 


üuleur ‘de toutes 


elle se trouvait au début de la 
guerre, lorsque les chasseurs à pied 
et les coloniaux défendaient le 
village. Le hasard permit cette 
battants et parmi ceux-là mêmes 
chose poignante: parmi les com- 
qui résistèrent dans sa propre Tue. 
# y eut son fils, chasseur au 20e’ à 
Baccarat. Il permit aussi que— 
nçudant que la malheureuse mère, 
Je devinant là, avait, malgré son 
éponvante d’une telle horreur, Va- 
troce courage d'essayer. de woir, de 
suivre les péripéties de l'angoissan- 
te lutte—le fils tombât sous ses 
yéux mêmes, frappé d’une balle en 
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plein front. Et, sans souci du 


mer, de larracher à Ja mort, le 
couvrant de baisers. 11 était trop 
tard: elle ne put, faisant cet effort 


son, à quelques pas de là. C’est 
épouvantable, n'est-ce pas? On 
aurait pu craindre pour sa raison. 
Un grand calme, au contraire, a 
recouvert sa douleur, et quand on 
lui en parle, elle à dins les! veux 
une fierté immense. Songez donc: 
son fils est mort au champ d’hon- 
neur... It elle a vu cela. 

+ 4 * 
—Vous voyez cette dame, un 
peu forte, qui passe devant la fe- 
nêtre et remonte chez elle, à De- 
neuvre où elle est réfugiée depuis 
vingt mois. C'est Mme Thiau- 
court, de Bréménil. 

Avant la guerre, elle vivait heu- 
reuse avec son mari et sc quatre 
enfants, dont deux grands fils, 
dans ce gentil petit village, près de 
Badonviller, sur les premiers con- 
treforts des Vosges, région des van- 
niers et des brodeuses sur dentelle. 
._ Aujourd'hui, un des deux 
grands fils est mort glorienusement 
au champ d'honneur. Le second 
a été blessé. Lourd tribut pour 
une mere, tribut de douleur et de 
fierté. 

Mas il va l'autre tribut, celui 
de l'éponse, Cpouse d'un civil pour- 
tant. 

Quand les Boches arrivèrent, en 
tempête, dans la région, à Ja fin 
du premier mois de la guerre, après 
les sanelants combats que  livre- 
rent les chasseurs à pied et les co- 
loniaux, les pauvres villages furent 
mis à feu et à sang. 

Avant pillé les caves partout, ces 
brutes, une fois ivres, ne savaient 
quelles infamies imaginer. 

Sans l’onibre d’une raison, <ini- 
plemient parce qu'ils avaient trop 
bu, les niisérables se saisirent de 
deux inoffensifs civils, du nom de 
Thiaucourt et de Petitdemange et 
ik les trainérent près du moulin. 

Là, le long de Ja petite rivière. 
la Verdurette, trois d'entre cux 
creuserent nne fosse. 

Dans la torre friable ce fut vite 
fait... 

Puis ils les enterrerent Jusqu'au 
cou. les étoutfant progressivement. 

Lorsque les têtes seulement dé- 
passeront. Jivides, exeangues. sans 
vie. ces bourreaux allèrent cher- 
cher Mine Fhiaucourt et l'ament- 
rent de force, au milieu de leur 
cercle, pour qu'elle vil son inarr 
ainsi... 

Henry de ForGt. 


Elévateur en feu 


Salteoats. Sask:—Un incendie a 
complètement détruit le moulin 
et Pélévateur de la Salteoats Flour 
Milling Co., qui renfermait dix 
mille minots de blé et une quanti- 
té considérable de farine. Les 
dégâts sont estimés à $50.000. La 
cause de l'incendie est inconnue. 


a — À) ——— é 
La paralysie. infantile à New- Huïtièrie' Grade ou Entrée à VE- } 
York cole Supérieure. Un cours français 

y reçoit aussi une toute spéciale 
T'épidémie de paralysie infan-|attention. :l 


tile continue de sévir à New-York 


avec plus de violence que jamais. |bles, s'adresæer à le. 


On a enregistré en un jour 40 dé- 
cès et 135 nonveaux cas. 


BANQUE .d’'HOCHELAGA 


CAPITAL AUTORISÉ. …84,000,000 
CAPITAL PAYÉ........84.000,000 
. FOND DE RÉSERVE....83,700,000 


Bureau Principal - MONTRÉAL 
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DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE— Intérêt au taux de 3 pour cent 8 - 
par an accordé sur dépots d'épargne, 


EMET des “Lettres de crédit Cirsulaires” pour les voyageurs, 
payables dans toutes les parties du monde ; 


ACHÈTE traites, ou argent et billet de banques des pays 
étranges ; et VEND des chèques sur les principales villes du 


monde. 


Commercial. ‘ 


. Succursale 


De Ce n 


LAARARARRARASASAS 


: 


danger, elle se glissa jusqu'au corps 
de son enfant, essaya de le rani- 


physique surhumain, que, en plein. 
combat, le porter jusqu’à sa mai- ||. 


. AGENTS EN ANGLETERRE: The Clydesdale: Bank, Ltd., 
Crédit Lyonnais, Comptoir National d’Escompte. : 


AGENTS EN FRANCE : Crédit Lyonnais, Comptoir National 
d'Escompte de Paris, Société Générale, Crédit Industriel et 


PRINCE-ALBERT, Sask. 
CI E 2ARPTN, Gérant 


JEUDI 27 JUILLET 1916 


Collège d'Edmonton 


dirigé par les 
PERES JESUITES 


Cours classique et cours | 
commercial. — Prépare à | 
toutes les carrières : sacer- 
doce, droit, etc., et conduit 
à l'immatriculation et aux 
degrés de bachelier—Pros- 
pectus et renseignements : 


Rev. PERE RECTEUR 
Collège des Jésuites 


Alberta 


Edmonton 


se 


DE"NOTRE DAME DE’SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Voustrouverez ici une éducation soi- 
gnée, un cours d’études complet, une 
parfaite discipline et un milieu idéal. 

Le cours d'études comprend le cours 
completadopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 

Le trançais est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons de musique, de peinture, de 
dessin, de travaux à l’aiguille, de dac- 
tylographie et de sténographie. 


a —————— 
md 


Pour les conditions et autres ren- 
seignements s'adresser à la 


Rév. MERE SUPERIEURE 


DAME DU SACRE-COEUR 
dirigé par les 


FILLES de la PROVIDENCE 


HOWELL, - SASK. 
Cette institution a pour but 
de donner aux enfants une 
éducation chrétienne. Le pro- 
gramme scolaire comprend 
‘tous les Cours d’études de 
l’école séparée, en anglais et 
en français. 

Les petits garçons au-dessous 
de onze ans y sdnt admis. 

Pour renseignements particuliers 
s'adresser à la. 


Révérende Mère Supérieure 


PRESENTATION de MARIE 
PENSIONNAT 


———— 
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DUCK LAKE, SASK. 


Cet établissement réunit toutes 
les conditions nécessaires pour la 


santé des élèves et leur agrément. | 


Le plan-d’éducation suivi ren- 


ferme tout ce qui peut former les | 


jeunes personnes à la vertu et aux 
eonnaissances convenables à leur. 
sexe. | 
Le programme d’études est celui 
que prescrit le Département d'Edu- 
cation pour da Saskatchewan ; une 
attention particulière est donnée à 


la préparation des examens du | 


Pour conditions, très raisonna-: 


Révérende Sr, Directrice 


mn 


at 


AGADEMIE ET PENSIONNAT | 


a — 
PENSIONNAT DE NOTRE- 


Tosasissisisssintisssasssss ssh 488544 


IL 


rar mn manner ANR à 


Notre vente se poursuit heu- 
reusement. Nous offrons des 
occasions plus extraordinaires 
que jamais. Quelques rayons 


sépuisent, mais en souliers, 
habits, et autres marchandi- 
ses pour hommes, nous avons 
encore un bon stock et nos 
prix sont plus bas que jamais 


Voici quelques-unes des 
chances que nous offrons 


Nous avons un nouvel arrivage de chemises 
Country Club’ qui sont venues très tard. 


Nous les offrons à............... 


Beaux souliers, noirs ou basanés. 


-$5.00 à $7.00. Prix de fermeture, à partir de. .$2.95 


Beaux souliers à $2.95 


Régulier 


Complets de $25.00 pour $12.45- 


Beaux complets en tweed, d'une valeur ancien- 
ne de’ $25.00, rmaintenant. 


Beaux chapeaux Panama, vendus régulière- 
ment $9.00 et au-dessus. 
tir de...................... 


Chapeaux Panama à $3.95 


Chemises fines 


Maintenant à par- 


Nous avons encore un bon stock de chemises 


fines marquées de $2.00 à $3.00. 


nant à partir de...........................95c 


Mainte- 


..... 83.95 


Pantalons de sports à $1.95 


Pantalons de sports en toile, prix de nettoyage 


$1.15. 


Pantalons de sports en flanelle, ma 


In- 


tenant... cesse cou eceuesee es. 91.95 


Chemises de travail 


Nous avons un grand assortiment de chemises 


Sous-vêtements style B. V. D. 


-Nous avons un grand choix de combinaisons 


: de travail que nous offrons à...48c, 63c, 95c, $1.15 “ 


'été, soldées à..........................$1.15 


Nous avons mis tous nos chapeaux aux prix 
Ïl y en a encore un bon choix et 
les prix commencent à......................95c 


d'occasion. 


Nous avons encore un splendide assortiment 
de cravates marquées à................19cet 27c . 


aff 


F 


Chapeaux de paille 


Cravates à 19c 


t 
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......$1245 | 
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LA GUERRE 


L'offensive alliée se 
poursuit avec succès 


Succès des Anglais et des Fra nçais sur les deux rives de la 
.  Somme.—Succès des Russes autour de Riga—Les trou- 
$ pes du Czar ont atteint le sommet des Carpathes. 


unités allemandes de première li- 
gne out terriblement souftert du 
Ler au 6 juillet. 

De leur côté, les Français ont 
vaené du terrain sur les deux rives 
de la Somme, entre Kelicourt et 
Hardecourt, au nord et ont pris 
toute la première ligne de tran- 
| chées au sud entre Barleux et 
[P 
| 


MERCREDI 19 JUILLET 


Sur le front français.—Les hon- 
neurs de la journée sont restés aux 
Français dans un combat mouve- 
menté à Fleury. à coups de gre- 
mades à main, ils ont réussi à re- 
gagner du terrain à la Chapelle de 
Ste Tine. Dans tout le secteur de 
Verdun, l'artillerie est en action. 

Deux attaques de surprise par 
les Allemands à Pachendaal et à 
Paezzy ont été repoussées. 

Les Anglais admettent que Îles 
Allemands ont repris le bois de 
Delville et au moins une partie de 
Longueval. 

En Italie. Tes troupes italien 
nes ont pris les positions du Corno 
Del Coston, marquant ainsi un 
réel progrès dans la vallée de | 
haute Posina. 


Sovecourt. : 
A Verdun, de sérieux combats 
ont eu lieu à Avocourt, à Chat- 
{ancourt et à-la Colline 804, pen- 
dant que sur la rive droite de la 
Meuse, les troupes françaises ont 
du terrain à l'ouest de la 
et au sud de 


vaent 
redoute Thiaunont 

leurx. 

Plusieurs atroplanes allemands 
ont cie descendus, 

Sur le frout Ttolien.—Malgré le 
ère tenus les [talions ont 


Leurs pertes.— On estime à ES PTT ie défilé Borcoln. La lut- 
G00 homines les pertes atlemiandess PU use reste 
: ; : te est rés lente ot très difficile 
äurant la récente offensive fu 
Some. À Ovilliers sur HERCULES VENDISEDIT JUILLET 
soute, 126 sculeruent sont restrs | Eu Buse? manifestation 
{s aux maine des trounis an- LEuerivine Ja plus importante ct 
ATER anal Bet fournie par lartille- 
ut cortin que fu Station de qui a lai plus a are contrée 
inicrieure asomande ei devenir Bates à lonmandes qpévitiernent 
fr éritiqne, du fait quite el ous Eu Arménie les 
Serement hnposdble do caler ont copare de Cu 
L Pet HU pr ne le es ES ouh. LS i ee at suttntiést 
Vie Lh 1 re | 
NRC frotte — M ue Nue iron fr pitttin, Les con- ! 
î k E us lives soit lee! 
dites dites di arréter li 
rate M Dodensive ailide, | 
une our Volivnie, 1 td is mt de Jn Nine, es franc 
no Poctek otre es tt ee De DB Dès Les proscilotie avtuéts 
cts farnathes, donnes unions Estrios Lei 
Dans aus porte Det tte un hetha de Le ons se conipese de, 
Do veie, Jes Aecend cut perd DO slips, D etficuiq, D ovirei 
rt ain nombre de canc::. chou, DU quitté . 
ere ei, ete crade qui CH Pinot Ficnens pue 
Fi de miirriel iutrsqii à Thinnaemt, oi it ont | 
L'otfengive russe eat pour ini prie URI prisninions Devant | 
ir gérance sue font le front Fons, Panuce est séries pis, | 
Phone frupnres Titat esprit Pues Allerands qu he hole 
mt ins différentes opihions oi SENTE pur elactivité à Verdi on: 
font jour ti Alenaene eat tite ee mornont ont attaqué au and des 
poste que la unerre soneanarine hide Par ailleurs. difftrents 
&it de nouvenan reprise conbius de tranchées, 
P'ocvngion en <erut da révaeues La Done anglaise est tendre 


duecrau bois Fourreaux dont les 
trappe unghuses occupent ha ma | 
leurre parte. Au nord de Bazen- 
tin. dos Anolais smi gaoné 1000 


veruez de tranchées, 


fou de la déclaration de Londre 
porta SET 
de 
éoalerment 


euerre. 


portions en temps 
mir 


3 
4/Aflomaonce redte 
politique 


| 
i 
| 
ne . 
he Hportations @f ex- | 
Î 
l 


LUTTE 


eonteute de la 


rainc. Dans Puir=TLes avions français 
. . . 4 jont bombuardé les &ations de Con- 
JÉCDE 20 JUILLET … 
" ‘ ji ane, Mars-la-Tour. Touguvon. et 
L'arunce russe—Ure grande] Bricuiles. 


Les aviateure andlais ont accom- 
pli la méme hescmme eur d'autres 
points. 


RAMEDT 22 JUILLET 


Sur le front fruncais—£Les: Ale- 
jmande ont réuni 540,000 hommes 
-ur ie front de la Sonume durant 
iles trois dernières semaines. Ces 
à 2 crue du Dnicster mettent un ‘troupes sont amentes de différents 
ewetace sérieux aux opérations. côtés. Maleré leur  dénégation 
Les aéroplanes allemands ont cest un fait certain aujourd’ hui 
icté des bombes sur Zamvien: qu'ils ont pris des troupes à Ver- 
de ces bombes sont tombées dun pour faire face à l'offensive 
hôpital et le Lazarct, où il y a eu |de la Somme. 
10 tués et 23 blessés. 4 part  difitrents cengage- 
Une tentative d'avance alleman- finenis partiels. i] n°v a eu aucune 
de sur la Stokhood a été immédia- [changement important sur le front 
tement arrêtée par Partillerie rus- [français aujourd'hui. Les Aïile- 
ge. Les Allemands ne cherchent [imands ont failli dans leur attaqne 


Bataille, dans laquelle se dispute la 
posession de plusieur: défilés de. 
Carpuilies, se ponreuit en Ge Tin 
ragnt à Jabbonitza. | 

Les Jusses ont aussi repris la | 
lutte pour Kovel, et devant Vladi- 
suir-Volyngki, ainsi que diuns da ré- 
ation de Rign. 

En Galicie les inondations dues 


guTr 


i ul mrdés 
Juure 


de Cruilienpnit. 


la colline 
“la 
sont de DoUveau en poses-iun d'u- 
jue partie 


= | 
plus à nier la force ct la tenacitéfsur St Dié La cannonade cest 
de loffensive ruse, mais s'atten- extrêmement violente à Fleury ct 
dent à une contreoffensive de [dans Îe secteur du Bois Fumin. 
grande envergure par les sui Les Anglais, dont les tranchées 
chiens. sont  incessannnent  bombardées 

Dans le Coucase.—Les  Tusses [d’obms à gaz lacrymogène et asphy- 
ont occupé Kuty dans Îles défilés xiant ont néanmoins essayé de 
d'Errerourn. Au sud de Trébi- |poursuivre leur avance vers la po- 
onde et à l’ouest de Baïlburt,{sition stratégique du bois Tour- 
ls troupes du Czar ont avan-}reaux. ‘ | 
c d'une facon considérable, | Dans l'air.—Les aviateurs fran- 
prenant dans ce fait d'armes $3 |cais ont lancé 115 bombes de gros 
officiers tués et 12,000 soldats ainsi {calibre sur Metz-Sablons, dont la 
qu'un gros canon cf 5 mitrailleu- {station doit avoir subi beaucoup de 
dommages. 

Le corps d'aviation anglais est 
également très occupé. 

Sur le front russe.—Ta dutte se 
développe autéur de Riga, où les 
Russes ont pris trois lignes de tran- 


ses. 
Sur le front français.—TLes An- 
glais ont repris le terrain perdu à 
Longueval, et dans le bois Delville. 
Des documents pris sur des offi- 
ciers prisonniers montrent que les 


LE PATRIÔTE DE L'OUEST, 


_ +" 


niers et du matériel. 

Dans la zone occupée.—Des Bel- 
ges et des Français qui se sont ré- 
voltés sous l’aiguillon de la fann 
ont été dispersés dans les campa- 
gnes par les Allemands. Les 
émeutes ont été particulièrement 
graves à Roubaix, Liège, Termon- 
de, Verviers. 

LUNDI 24 JUILLET 

Sunr le front italien.—Les trou- 
pes italiennes continuent leur pres- 
sion contre les positions autrichien- 
nes du Trentin. La lutte se pour- 
suit pour la capture du Mont Ci- 
mone. 

Sur le front russée—Après un 
combat acharné de plusieurs jours, 

Ruxses ont enfin avancé une 
grande distance au-delà de Riga. 

On estime que les Allemands, 
les ordres du général Linain- 
gen, ont perdu 50,000 hommes 
dans leur lutte sur la Stvr et La 
Lipa. 

Au sud, les troupes russes ne 
sont plus qu'à + milles du sommet 
des Carpathes. 

Surde front du Caucase.—1es 


| 
chées, capturant ainsi des. . 


Russes avancent rapidement d'Er- 
zinoauu. LH ont fait la capture de 
six canons et de 600 "prisonniers. 

Sur de front franucuis.—-Le mau- 
vais tetups empêche le déploiement 
d'activité sur la Somme. Les opn- 
rations se résument à des captures 
de tranchées sur l'Aisne. 


Mais, par contre, à Verdun. ke 
Franeuts ont fait des progrès avan- 


tagcux prés de la chapelle Ste Fine. 

Les avitteurs alliés font plus que 
honais prouve d'activité, Les Fran 
ils ont Lommbarde Tlianville à 


lu ‘  ., 
a l'acquisition. 


deux reprises; hiseconde fois, Fo 
bras dit Gé lances sur la vie. 
Malin Allemaune, a 
iborbarel De 

oibats atrichs out en 


e 
vit 


Jtoiti- 


Hu, Cl 
éuatenent, 


out 


fie toutes Ja victoire ét reste 


Conthns, Vioror-i 
Dreuze ottoi 
évalemuerit, 
capturé 
et res 
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Les Anulais ojit 4 oiinte 


pti de 


dites positions nichiande 
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MARDI 25 JULIE LES 
front aurais Le 
ee ic plus sérieux fait par 
est aupres de Verdun à 
M, puis à ieurx et à 
Les troupes trancaises 


Sur pri 


Ta 
HS 


F3 


“tiCuis 
Laufée. 
dés fortifications de 
Fhiaunout, Plusieurs uitratiieu- 
ses aileinandes &t un certain none 
bre de prisonniers attestent avan 
ce franeuise, 

Au sud d'E 


allemande 


batterie 


De 


gtréce une 


a C6 capture. 


mice, un groupe de tranchées au 
nord de Vermaudovillers on dé 
pris sur l'ennemi. Divers com- 


bats ont Heu en A\lkace au uord- 
ouest d'Alkirk. 

Les utroplancs français comti- 
nuent louxrs exploits. Tes Anglais 
ont avancé dans le village de Po- 
avres. Sur tout le front anglais, 
les Allemands groupent des honi- 
mes ct des canons, 

Sur le 1e 
nes Haliennes sont 
du Mont Cimone. 

Sur le front russe, nl après l’of- 
ficiel de Berlin. les Russes ont pé- 
nétré hien avant dans le: lienes de 
l'armée du général Von Linsin- 
gen. 


ou- 
ct POSSeSION 
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AUTOUR DE LA GUERRE 


—La France vient de donner 
une nouvelle preuve, de }“union 
sacrée? qui règne dans toutes les 
classes du pays. Le Sénat était 
saisi d’un projet de loi sur les or- 
phelins de guerre dont certains 
dispositifs, contraires à la liberté 
de conscience, étaient vivement 
combattus par les catholiques. Au 
dernier moment, d'importantes 
invdifications ont été apportées au 
projet de loi et celui-ci a été adop- 
té à l'unanimité, 

——Ïl.e gouvernement anglais pu- 
blie une liste contenant les none 
de 70 à S0 firmes et commerçants 
des Etats-Unis avec\qui les habi- 
{ants du Rovaume-Uni ne doivent 
pas trafiquer. C'est la première 
fois que des firmes amricaines sont 
placées sur la liste noïre. Tous 
les autres pays sont déjà inclus sur 
cette liste. 

—Un Comité d'action française 
en Syrie vient d'être constitué à 
Paris. Ce Comité a pour but de 
grouper dans un commun effort 
tous ceux qui ont à eœnr de venir 
en aide aux populations svriennes 
asservies par l'oppression turque et 
de poursuivre l'œuvre séculaire de 
civilisation et de justice à laquelle 
la France ges vonée en Orient. 


° 


—Te gouvernement  brifanni- 
eue à subi une légère défaite, aux 
Communes, par le voie, à 51 voix 
contre 46, d'un amendement au- 
quel il s'objectait et qui pourvoit 
dans le Pays de 
de terres à concédor unix 
vétérans de In  ouerre 


Liaties, 
cold 
DRE 
La Let 3 pique cite plusicurs 
ti 
icloique ovetipée à a barbe des 
Viens et en refusant comme 
A PE 7 i 


paul tt SOIEIICTITE 
Poele Fix da Pr Je Blue, 
Dofus das ot 2e Tamsche 
fouet <e publie en flamand. 


Poe uenvent he Dom corbat ot 


Suit de toniunage vivant do l'in- 


Hexible prdriotiene des Bolges. 
Ur cut habitant francais à 
Cté tros par les Franenis ot les 


Anglais au cours de leur offensive 
dans la réoiton de la Somme. C'est 


Fa 
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S H A 


Ancien Magasin 


Section des hommes 


Souliers d'hommes en 


tes de jonrhaux qni paraissent | 


à la ceusure! 


cuir verni. 


püis le 4 septembre 1914, la ville 
de Reims a reçu d’obus régulière. 
ment enregistrés? 32,000 et quel. 
ques centaines, te qui repré 
une moyenne constante de 50 obus 
par jour. 


un cultivateur qui - vivait -caché 

ils IN Cave à Belloy depuis que 
les Allemands, le 25 juin, ordon- 
nèrent à tous les civils français de 
se diriger à l’intérieur, en face de 
limminence d’une attaque alliée. 

—Veut-on savoir combien, de- 


Vente à l’encan 


Sans réserve de 33 têtes de chevaux et de machines agricoles 
bois de chauffage, etc., aux ’ 


COURS A BESTIAUX DE DAVIS, SASK. 


sCnte 


: LE JEUDI 3 AOÛT 1916 … 
à 10 hrs am. heure du chemin de fer 
ARS a ETS Par FRANK KISBEY es UT FX s. 


_— 


Conformément aux instructions de John Northcote, Esq., d’ Hal. 

cro, Sask., qui abandonne la culture et quitte le district, je vendrai 
LA 

sans réserve au plus offrant ses chevaux de ferme et ses machines agri 

coles. ns 


_ CHEVAUX CHEVAUX 


5 JUMENTS avec poulain, 4 ans et au-dessus, de 1100 : 
livres ; 10 JUMENTS, 4 ans et au-dessus, de 1000 à 1300 liv res : À 
JUMENTS, $ ans, excellents pour la ferme; 3 CHEVAUX, aus, 
bons pour la ferme; 2 chevaux, 2 ans; 1 pouliche, 2 aus: 3 chevaux. 
1 an. h 


& 1560 


3 


NOTE, —Ces chevaux ont été éleves par M. Northcote sur 
me à Halro. Tis sont le produit d’étalons Clyde, Sufolk, Punci, et 
Percheron. Nous les avons transportés à Davis pour la cominodié 
des acheteurs. 


&x [or 


Wagons, Machines, Harnais, etc. 


2? Wagons, ? racks à foin. Bob sleighs. charrues accouplévs Cork Shut 
charrue jhnples faucheuse et râteau MeCormick, semeuse, herse à 8 Sur ions ÿ 
surare, 3 paires de harnais, meule, fourches. pelles, poëie de cuisine e: N n 
siles de ménage. FR 


15 à 20 cordes de hois de chauffage 


Ce hois est en perches, coupé en bois de corde et de longueur 


: st Ja 
poële. Connue i se trouve sur la ferme, il sera vendu en bloc, 
j > 

FERMES.--Un tiers CODEN, balance der janvier 1917, garantie «nu Ba jro- 


thôque (lien note) 

ÿ PRANK KISBEN, Encanteur. 

ER IC ETES TRAINS: 
£ hr« 45. 

de fer. 


On pourra diner aux hôtels de Ja jun, lié 


Départ de Prince-Alber( à 7 hrs 15, arrhe à Linie 
Le train de TEst arrhe à Davis à $ hrs 15, heure dis chine 


CH 


W. O. Collins. Président... Bureau er 


LEMANX, IOWA 


Gus Pech Foundry & Manufacturing Go, 


(MANUFACTURE ET FONDERIE) 


chers ‘“Monarch'’, et du creuseur de 
puits “Monitor”. 


Presses rotatives et à jet 


COLLINS, gérant. 
Suceurs 


D. Téléphone 31 


Boîte Postile 235 


REGINA, Sask. 


sale, 


Manufacturiers du perforateur de ro- 


Chaussures pour foule Îa famille 
À la vente de nettoyage de 


NON & CO. 


Rue de la Rivière Est 


Section des dames Section des enfants 


Souliers de srrcons cÀ “box kip” et 


Souliers de dumes en verni. che- “oil grain’ des souliers d'usage. 


veau de Russie, et “gun metal”, va- vreiu viei et “enn metal”. valant vi alant jusqu ‘à $3.00 
tant jusqu'à $6,50 jusqu'à $5.00 Prix de nettoyage........ ..$892, 25 
Prix de nottoynge.....,.... 4,358 Lris de nettorvage.....,,.., $2.75 Sonliers de garcons. pointures IL 
15, en “box Kkip” et “oil grain, va- 
Souliers d'hommes en “hox calf” et Soulier de dames basanés, les tout nn Jusqu'à 52.75 
ébox grain”. travail fini, valant (érniers modèles, pointures 2144 à Prix de nettoyage ve --#1.95 
jusqu'à $5.00 5 seulement, valant insqu'à $5.00 Soulicrs d’enfauts en “gun metal”, 
: ris de ‘tiovase g Dongola et verni soiutures 5 à Ta 
Prix de nettoyage... ...... 5 Prix de netiorage..........8 2.45 Ê  E trim 
vag 52.95 ° valant jusqu'à $2.00 
Souliers de dames en cuir “oil Prix de nettorage..,...,...81 25 


Soutiers en toile, bruns. Oxford. se- 
melles en cuir et en caoutchouc, ja 
chaussure fraîche pour les jours de 


chaleur. valant jusqu #$2.50 


grain, 4 chaussure idéale, valant 
régulièrement $3.25 


Pris ne netlovage......., .$2.45 


Souliers Lacrosse pour jeunes 
cons, pointures 11 à 13, Bal. 


gur- 
«75e 
Souliers Laucrosse pour jeunes gar- 
cons.pointures 11 à 13,0xford 65c 


rente de nettovar & s : 
Vente de nettovage.........8 1.55 Escarpins et pantoufles de dames 
en cuir verni, euir basané, cuir de Souliers Lacrosse pour enfants. 
Souliers Tacrosse LDalls......, 95c Russie, Sun metal” et chevrenu pointures 6 à 10, Bal....... 65° 
Vic 
| ri. valant jusqu’à $4.00 Souliers Tacrosse pour enfants, 
Soulicrs Lacrosse Oxford.....85e Tlrix de nettoyage....... ++«$1.95 pointures 6 à 10, Oxford.....55c 


Quand vous désirez 


DE LA BONNE FARINE 
{ DE LA BONNE PORRIDGE 
DE BONNES CERIALES 


“ ou toute autre marchandise du même genre 


À 


FT Allez chez... 


\ 


J. A KLEIN 


102, 8ème rue Est 


Téléphone 2701 


Nous achetons l’avoine, le blé et le foin pressé. 


La sue LE the © Pants ame sa 7 à à 


Construisez-vous? 


€ Nous avons un beau stock nouveau de plâtre, 
de chaux et de ciment qui vient juste d'arriver. 


€  Examinez notre stock de grillages et de portes, 
à grillages. 


G Voyez notre carton à cloison “Bishopric”. 


q Vous aurez toujours profit à venir nous voir 
avant d'acheter. ° 


+ 


NORTH CANADA LUMBER COMPANY LTD 


 CARLTON, Sask. 


: Wa. Liscom, Gérant, 
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Ça et là | 


ILya 2,000 soldats catholiques 
au camp Hughes. Le R. P. No- 
an, OM, de Winnipeg, est l'au- 
mônier militaire. ‘Une chapelle 
de 30 picds par 96 a été construite 
jour eux avec les sOustripions Te- 
sueillies chez la population catholi- 
que du district militaire No. 10. 

CR RS 

On annonce la candidature pro- 
bable, aux prochaines élections, de 
me McClung, l'une des plus ar- 
dentes propagandistes du suffrage 
féminin dans l'Ouest. 

Xx # * . 

L'école du génie de l’Université 
de Saskatchewan ne sera pas rou- 
verte cette année, tous les profes- 
seurs s'étant enrôlés pour le servi- 


ce actif. 
CRE RE 


Le terme d'office de Sir Douglas 
Cumeron comme  lieutenant-gou- 
rerneur du Manitoba expire ces 
jours-ci. Son. SUCCESSEUT probable 
sera Sir James Aîkins, de Winni- 
peg, qué fut le chef conservateur 
ane dernières élections provincia- 


les, 


CRE 

Le célèbre professeur bactério- 
Inaiste Metchnikoff, sous-directeur 
le l'Institut Pasteur, vient de mou- 
sr à Paris. 

Un Français du département de 
4 Gironde, adresse à SG. Mir 
Lunulipe, urec ses Lkoinmages de 
super REOn dat dorgent, 
pour vider à du défense des roles 
raneuikes dons l'Ontario A cc 
propes. il fait ler remarque qu'il xr- 
ride que fût mieux connue en 
Pre lu bonne lutte qui se pour. 
er un Ctunlu, pour la senreure 
Lu roirlisution frmedise. 

OU 
MADAME 


he monte. disait 


ul greads journens de Lon- 
morte il doi pour tous 
# venir, à lu France, 
de br jusliee et bounelier de ds 


‘ frs 


éutlion 
r à 


the rratimeut dique dr ue 


ou Le pins qui. après lu France. 


si plus chalrurensément [te le jvaison de sante. 


EN PR en Re ca Ua 


autres pics superbes. 


Pour l'Est du Canada 


seulement. . 


et informations. 


| (AL LE. G. WICKERSON, 


Overalls rayées 


de $1.25............ 


chapeaux de paille 


Souliers fins de 


$5.00 et $6.50.... 


 Souliers de travail. 
de-$3.50 à $4.00 À. 


4 


live russe, le reprochaient à Hi 
irédaction de ninsqnuer. volontaire 
hinent, les vicioires remportéos par 


ITicie. 


nr pobrit jtindis pair di 


liours années. il avait dû dimns 
sonner il v a quelques mois pour 


SRE EE ET PE RSR Et 


EXCURSIONS 


Pour Vancouver, Victoria, Seattle, Portland, 
San Francisco, Los Angeles 


Par la noouvelle ligne dn C. N. R. jusqu'à Vancouver. 
La route Ta moins escarpée à travers les Rocheuses. 
La route la plus merveilleuse à travers les montagnes. 


Le pare Tasper est À voir avee sa ville de tentes pour touristes. égale- 
ment le mont Robson, le monarque dés Rocheuses et plusieurs 


Wagons-observatoires.—Wagons palais en acier, éclairés à l'électricité 
—Wagons-buffets, Wagons de première. 


CHOIX DE ROUTES ATTRAYANTES 


et des Etats-Unis 


Par Duluth où Port Arthur et les Grands Lacs ou par la voie ferrée 


Un jour extra sur l’eau par Duluth. 
Les trains dn Canadien Nord vous transporteront à lembarcadère du 
bateau de la facon la plus moderne et la plus confortable. 


Les employés du Canadien Nord ne demandent qu'à vous servir. 
Une visite ou une lettre aux suivants vous donnera plus amples détails 


Agent des Passagers, 
Prince-Albert, Tel. 3020. 


89c 
mous ct durs de $1.50/ DC 
$3.45 
$2.75 


jour de France, cette année, c’est 
l'Angleterre. 


Il'uy a plus d'étudiants d'Alle- 
magne ou d'Autriche à Rome, à 
peine quelques Belges restent-ils, 
et les l'rançuis ne sont que le tiers 
de ce qu'ils ont coutume d’être, 
plusieurs éludiants italiens ont été 
appelés sous les drapeaux. Il ny 
ricain, Espagnol et Irlandais « 
a guère que les Collèges Sud Amé- 
aient gardé leur personnel. | 


CES 


EE + + 
Le T'reemason de Londres don- 
ne le démenti à une rumeur an- 
nonçant que le Prince de Galles 
s'était enrôlé dans la franc-nmacon- 
nerie. 
CREER 
Le docteur Boissarie, président 
du bureau des constatutions médi- 
cales à Lourdes, a fêté dernière- 
ment ses noces l'or. 


©O———————— 


—T.e duc de Rohan, député du. 
Morbihan, héritier d’un des plus 
grands noms de France, vient de 
mourir des blessures qu’il avait re- 
euex à la bataitle de la Somme. I 
avait déjà été blessé devant Ver- 
dun et, à cette occasion, décoré de 
la Légion d'honneur. 

—TLes tvpographes Au journal 
la “Belgique”, paraissant à Brux- 
elles sous la censure allemande, 
ont fait grève pendant plusieurs 
jours, parce qu'ils se refusaient à 
composcr des commentaires {en- 
dancienx. basés sur des informa- 
tions inexactes, enncernant loffen- 


los Ruses en Volhvnie et en Ca- 


Le) 


Le général Oku 


Le duneax général Oki gui 


joua un rôle Hnportant dans fa 
vient 


36 


OUEITE Fes aponaise, ‘de 
mourir. I dat âge de 


Ministre de Ja guerre depuis plu 


MAIRE 


A BAS PRIX 


ANA EMMA ILE Pr PU EE ETAT EL CS 


Pas de dépenses supplémentaires. 


WM. STAPLETON, 


Agent Régional des 
Passagers, Saskatoon. 


Sam Hughes est exonéré” ‘ 


La Commission royale chargée 
d’enquêter sur les fameux contrats 
de fusées accordés à certaines mai- 
sons américaines, et sur lesquels 
des profits scandaleux avaient été 
faits, vient enfin de déposer son 
l'apport. ’ 

Le ministre de la milice est exo- 
ncré de tout blâme dans la con- 
duite des négociations et les actes 
du comité des obus sont en géné- 
ral approuvés; mais Îles agisse- 
inents du colouel Allison, l’ami du 
général Sam Hughes, sont verte- 
ment censurés. 


en 


Encore le nickel canadien 


La question du nickel canadien 
se maintient à l’ordre du jour et 
est vivernent discutée, à la suite 
du vovage du “Déutchland” qui 
en a emporté nine grosse cargaison. 
L'hon, Graham prétend que le 
nickel canadien peut être acheté 
aux Etats-Unis à nmrarché ouvert. 
Le gouvernement, de son côté, sou- 
tient énergiquement que tout le 
nickel exporté est parfaitement 
contrôle, mais que les Etats-Unis 
en produisent eux-mêmes 240,090 
tonnes par année. 


— 5 ——— 


SHELL RIVER, Sask. 


Un jour restera à Jiunais née 
moruble dans Fhisoire de notre 
paroisse, cest le 2 juillet 1916 
jour de élôture d'une retraite pré- 
chée par le RP. Adam. SJ. Les 
paroles si chaudes et convain- 
de ee bon Pere resteront 
un tvsor dan: nos mé- 
elles ont réveillé en nous 
les sentiments religieux et natio- 
iuuiX. où pour mieux dire ont res- 
serre et dinenté metre attachement 
ù notre dite relioion € à notre 
Canada français 

Quel touchant 
nos jeunes filles sc cmeucrorent à 
Marie! C'est de 
joie eur les fovres, gi'elles Sava- 


ralitus 
COIHHIIC 
ROC <: 


spectacle, lorsque 


dec un suivre 


cerentau pied du Kaint Att pour | 


se donner pour toujours 4 nue si 
bonne More, Ensuite eut 
cérémonie non moins tonelhaunte de 
la réception des Dames de Ste An- 
ne. 

Mais le plus hupressionnant fut 
lorsque fous nos hommes enrolés 
dans la Ligne du Sacré-Cœur, se 
rendirent au pied de Jésus-ITostie, 
et là, avec leur pasteur au milieu 


Fou a 


d'eux, promirent fidelité à ce Di 


vin Roi. 

Le bon Diou devait Gtre content 
de ses enfauts de Shell Iiver en ce 
jour, LE le sera toujours, car les vie 
solutions qu'ils ont prises sont si 
sincères que rien ne les fera dé- 
vier de la voie dans laquelle il se 
sont engagés. 

Maintenant, on peut dire que 
notre paroisse a des bases solides 
etque Faveuir Jui sourit. Unis 
dans la charité chrétienne. 


A inous marcherons dans de chemin 


du vrai progrès et n’aurons pour 
but que l'honneur de notre reli- 
ojon et de noire ruce. En un mot 
on trouvera toujours à Shell River 
un groupe de vaillants défenseurs 
de notre foi et de notre langue. 


VONDA, Sask. 


Le district de Vonda à été visité 
par une violente tempête accom- 


5 pagnée de grêle qui a causé des 


dommages assez considérables aux 
récoltes. On signale aussi de di- 


Mlvers côtés des bâtiments de fermes 
Mljetés à terre ou privés de leur toi- 
ns ture. 


Tout le Stock en Pleine Déroute 


NOUS BATTONS LES PRIX DES MAISONS DE COMMANDES PAR LA POSTE. 
APPORTEZ VOTRE CATALOGUE. LES PRIX SONT LITTERALEMENT ECRA- 

SES DANS LES COMPLETS POUR MESSIEURS, LES SOULIERS DE TRAVAIL, - . 
CHAPEAUX, CASQUETTES, CHEMISES, SOUS-VETEMENTS, PANTALONS, VE- 
TEMENTS DE GARCONS, VALISES, ETC. 


Tout au plus bas prix 


NORTH WEST CLOTHING CO. 


Avenue Centrale 


ns 


Magasin à 5, 10 et 15 sous 
RIEN AU-DESSUS 


Un char entier de verres de table vient juste 
d'arriver. L'assortiment le plus considérable et 
le plus complet à 5, 10 et 15 sous. 


Epingles d'habits. ........24 pour 5c Grands seaux en fer blanc..,.....15c 


Epingles de sûreté. .......24 . 
Pres pour 5c Grandes bassines en fer blanc....15c 


Epingles ordinaires. .,.2 cartes pour 5c 
Tous les ustensiles de cuisine en 


Boutons de perles. .......12 pour 5c émail... TT Be 


toutes les grandeurs 


ss... 


Boutons d'agate.........36 pour 5c Bas de dames, blancs et noirs. .....15c 
5c 
Fil Coates, la bobine......,.....,.5c 


Fil Clapperton.. 


Savon...............:..2 pour 


Bas d'enfants, pointures 5 à 81/2... 15 | 


..3 bobines pour 10c Blouses de dames..............15c 


Assortiment complet de collerettes 


Tablettes de papier à lettre. .......5c . 

PaP en dentelle de Suisse et collets 
Enveloppes...... .......24 pour 5c brodés....., dosses voeu ‘..15c 
Crayons...... ....::.....3 pour 5c Les derniers modèles en chapeaux.15c 


Nous avons aussi des milliers d'autres articles 
trop nombreux pour les mentionner. 


Nous 
avons tout ce u il vous faut our 15 sous. 
q p 


Notre rayon de bijouterie est compiet. 


RARE 


Hs —— 


(e) 


15. seulement 


“Le Vanophone” 


La merveille du 20e siècle 


BELLEVUE, Sask 


M. Leblanc. frère de M. IT. 
blanc, préfet de la Municipadité 
de Saint-Louis, à té viethne d'un 
«rieux accident lt semaine der- 
nière, Pendant qu'it travaillait un 
morceau d'acier, son Inartent #0 


Le- 


brisé et quelques débris Pont at 
tint à l'ail, Lransporté en hâte à 
Saskatoon. il est aujourd'hui bien 
rétabli, mais où a craint Uno 


l'aites-en jouer un avec n'importe quel autre phono- 


graphe, dans la même chambre, et vous préférerez le 


Venez et rendez-vous compte 


ment pour son œil 

M, Marcillier, conseiller, à 
nommé R. Lefebvre et J. Iloule 
contre-maitres pour les {travaux qui 
vont être faits innucdiatement sur 
les routes près des côtes de la mon- 
tagne. 

—Un grand nombre de person- 
ne des districts environnants ont 
été au pèlerinage de Saint-Laurent 
le G juillet. L'eau de la Saskatche- 
wun étant très haute, la traversée 
s'est faite assez difficilement. 


Vanophone pour la perfection du timbre et de la re- 
production.—Léger et indestructible. 


$15.00 SEULEMENT 


WATERWORTH STUDIO 


Prince-Albert 


Seul agent pour le nord de la Saskatchewan 


# 


Avenue Centrale, 


| 
| 
| 
: 


M. J'abhé Chauvin a ném le 
mariage de Mile F. Savidan et de 


TAILLEUR CIVIL 
M. J. Duval, tous deux de Bellevue 


———_——_—_—_——— ne 


D 
-:- ET MILITAIRE 


LEX BRUNTON = 7 suerraune 


ROBES ET MANTEAUX 


DE TOUTE MODE 
POUR DAMES 


EDIFICE K. of C. 


(En face du théâtre Orpheum) 


M, abbé Théorct, de Dau- 
phin, Man. était à Bellevue la se- 
maine dernière, visitant ses 1 
rents et amis. Il était l'hôte de M. 
et Mde W. Ioule et.de M. et Mme 
A. Gaudet. 


Avenue Centrale 
Téléphone 2004 


ennemies à 


Complets de 
$12.00 pour...... 


$645 À 
$F580 vour.… DO. AO 


C l bell 
cree bleue de #20 $ 1 À,45 


8195 


: Pantalons valant 
87 RUE DE LA jusqu’à $3.50..... 


RIVIERE Ouest 


ES 


ee 
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A l'école de la guerre 
| 


Enfants héroïques Toute la population s'était por- 


cave qui se trouve dans un cellier in'était alors plus cosmopolite, et 


et attend la nuit prochaine pour les vendeurs de journaux  débi-| possible des familles, des mitrail- 
reprendre le travail et accomplir ltaient des feuilles imprimées en |Jeuses avaient été braquées au coin 


sa nissiOn. plus de vingt idiomes différents. 
A Ja cuisine, deux petits enfants, | Mais le train était sur le point de 
Lise et Jean, sont assis à côté de !-'thranler. 
leur maman, auprès du feu. Tous] Déjà, mon ami Henri C. était 
les trois parlent dans le vieux pa-|venti une dernière fois me serrer 
dois du pays. Tout à coup, la ma-[la main et prendre congé aussi de 
man se lève, court à la porte et{ses anciens patrons, un commer- 
voit au loin arriver des cavaliers. [ant canadien et sa femme. venus 


tée à la gare, qu'un remous POopu- | un léger bagage 

Dans une ferme isolée, un dé- Îlaire entourait comme une mer. [noms et âges des habitants étant 
tachement du....e de réserve, eom- On conversait fiévreusement, dans | inscrits à l'entrée de chaque ha- 
posé de trente hommes, se repose les deux langues, et même dans |hitation, il n’y avait aucun moyen 
des fatigues de la nuit dans une |plusieurs langues, car nulle ville {de tromper la vigilance des Bo- 


Le vendredi, la population était 
avisée que les jeünes gens depuis 
l'âge de 14 ans, ef les femmes et 
jeunes filles de 16 à 35 ans de- 
vaient se tenir sur leur porte avec 
à main. Les 


ches. Par crainte d’une révolte 


âes rues. Pendant trois jours, les 
familles vécurent dans une angois- 
sc terrible. 

Le lundi, les officiers passèrent, 
le browning au poing. et désignè- 
rent celles qui devaient les suivre. 
Les mères de jeunes enfants fu- 
rent. laissées chez elles. Les au- 


—Mes enfants, dit-elle en les lconnne moi rendre hommage aux 
serrant sur son cœur, je crois que |helles qualités de ce jeune homme 


les Prussiens arrivent. Il vont 


voir que nous avons logé et nour- 1} nous quitta pour aller rejoindre 
2 | | 


ri des soldats français, et sûrement. 
ile voudront nous faire dire où ils 
sont. 11e les prendront et les fusil. 
Jeront. 

—T1 faut leur dire quil sont par-- 
tis par I. juste le chemin oppost 
dit le petit Jean. 


tres, au nombre de 6,000, furent 
réunies dans les églises, et le mar- 


morale. |. - A - 
di, musique en tête, et bien enca- 


là l'exceptionnelle valeur 


drées, les victimes étaient emme- 


sur le marche-pied 


ises camarades 
d'un wagon. Îi leur servait déjà [nCes. Dieu sait où ! Le spectaele 


È 
de chef. et ce fut sans surprise 
qu'un instant après je m'aperçus 
joue eétait Jui qui claironnait Ja 
| Marseillaise avec enthousiasme et 
léette viaueur vibrante qu'il devait 


—Oh! non, dit la manan si, {à son sang d'Aveyronnais. Jen'ai, 
nous les trompons par un menson- {juni entendu chanter, l'hrmne 
ge, ils reviendront se venger. E- {français avec une pareille dévotion 
coutez plutôt, Je ne parlerai aux patriotique, Mon ami Y mêlait en _ 

, ‘ . . . « 1 Ne HESCRIPTION DE LA PROPRIETE 
Prussiens qu'en  pritiis. ils n'en ienie 1@njss ne JIricre atl Dieu | _ 
comprendront pas un mot, Vous des armées, car il était pieux avant £ 

- . s . Dlou à iv 5 
ferez comme moi, et, tout ceftout &t ce chant ardent prenait Lor Bloc Subdiv, gE 7 £ 
qu'il. diront, vous ne répondrez {durs sa bouche a valeur d'un Ë 7 
toujours que par la même phrise jadieu au pars eanadien et aux Quart de . È = 

. . i . ss . See. See, Camion Reg MéreLzT 
que vos direz en pator. anis CURE N laisuit, X.W. 3 44 25 2 $50.13 

R Lil D CHICVE = : = 1. so . . Ç. 5 25 9 . 

Des ps sde chevaux à font PD-{ Ceux-ci s'entretenaieut de lui iQ E ñ hi 25 2 5 5e 
tendre, puis nn cliquetis d'armes. |6n revenant par l'avenne Jasper, NW. 7 44 25 2 12.27 
! ‘ si . : & 7 25 5 95 

— Da courage mes enfants dits jarge et si droite et encore toute | SW: 7 #t 25 2? 5.25 

la maman ne . NW. 10 44 25 2 23.18 
A maman. ensoleillée. On cituit le courage ÎS.E. 10 44 25 2 100.00 
te = -} = Doc £ pf}- : C0 7 5 35 25 

La ponte souvre, les Boches en lde ce jeune homme arrivé pauvre NE 18 h 25 2 1125 

. Le net . mpaie Jos e . 8 £5 2 7.75 
tent. Ts questionnent: mat: JS et qui n'avait reculé devant aneum [IR 17 à 25 2 8.68 
réponse- de home sn nee offot, aucun travail pénible, An- |[SE. 17 44 25 2 30.52 
“hensibles .. ocen A N.E. 22 4 25 2 7 
préhensibles, eien <ecrétuire d'un groupe de Îa NE 59 + 52 5 Se ce 

Vor : deux : il . À e S.E. 22 44 25 2 28.66 

— Voyons ces deux enfmis ET Jonese Catholique à Paris, il sé [N.38 23 44 25 2 29.51 
lue one D , re ie à : . ‘ € 3 2 5. 
doivent apprendre le NES 4 [tait mis couragcusement 4 un rude Re 15 ii 55 2 15 Fe 
Fécole. di Vofficier, qui prit travail inannel en arrivant dans la | SE. 14 44 26 2 22.81 
un peu Île françui.. lointaine bourgade de F'Ounet ca- QUE 33 hi +: ? ter 

- 53 : . ee so NW. 2 2 2 29.04% 
Un des soldats saisit Ja petite Enadien, puis il avait été pendant [SE. 24 44 26 2 51.45 
Lie, tandis qu'un autre <'émpa- cinq années comints apprécié à lé [S-W. 24 44 26 2 11.89 
Trait du Jetit Jean uurie L . ntriuto li NE. 27 44 26 2 5$.25 
ä l can | IICeTIE « un conpriutriote canadien SW. 35 44 26 2 66.59 
Où est votre pére? ditil d'une francais Entre temps. il écono- | W.3%4 T 44 26 2 26.42 
| . Dos ie . NW. 26 2 48.5 
voix rude, Où sont les  Francoses” nnaut soïuneusernent son salaire et SD 15 pi 36 2 F5 0 
qui ont pus 161? ait Facquisition de terrains as [NW 21 44 26 2 40.50 
: 2 te : RONTS ne S.E. 28 44 26 2 5.21 
Lise leva les veux bleus ver< ce | étendus qui devaient lui asn- |. 28 44 26 2 19.79 
soldat étranver et. tonte tromblan- Ter plus td une modeste aisance. [S.Ww. 31 44 26 2 55.43 
te. répondit el patois. Jean fit de | Dernieremnent, 1l 'étut ins mn la Le 5 44 57 ? SE 
2 . IN. o = A . 
même, Les <oldats fouillent la rude besogne du défrichement. | Kw. 19 43 27 2 16.03 
Heun, idis Dé parviennent pas à pour un propricttaire, besvgne de SA SE 19 3 27 2 25.52 
déconvrir la trappe qui, aupara- [MaNanvre, ‘reimtante et pénible. le S. W. 19 43 27 2 34.37 
vant, avait Gé reconverte de paille | Mais il souriait toujours, ct jamais |S.W. 20 45 27 2 55 
cale, Il menacent les enfants delami ne fut plus obliseant et plus NE il jo 7 2 1116 
Jeur sale. Ils Jeur disent qu'ils dévoué. Quand la guerre felua. [SE 22 43 27 2 6.23 
: : . . 9 a 9 9 9 
vont tuer leur maman et les tuer[il quitta tout ef partit, Pail are DE 5 22 57 2 95e 
eux-mêmes s'ils ne répondent pas |dent…. S.W. 24 43 27 2 9.24 
. : « - _ « . 2 2 6. 
Les pauvres enfants «se mirent à | On sut, après quelques mois. SE 2e 5 27 2 29 88 
pleurer: imaix. fidèles anx recom-{quil avait été fait prisonnier des |s.E. 28 43 27 2 24.21 
. « . on : : 2 9 
mandations de leur mère. ils répé- | A\lemnands. à la bataille sanglante s & 3 33 27 2 De 
. « 4 . . s . . > A 29. 
taient. à travers leurs larmes tou- de Soissons. Puis plus rien. S.E. 21 43 27 2 6.92 
jours la même phrase. Aujourd'hui iême, je reçois Fe Æ 2 ou È Et 
, : oo, : : : .E. 5 ‘ 
Le= soldats français, qui étaient [une lettre d’un village de lAver-|X'4w. 2£ 9 27 2 57.02 
dans la cave, et qui entendaient |ron. qui me dit en substance: NE. 2 ni 27 2 1537 
tout par une petite plaque formant “Mon frère Henri a été fait Pri- ÎLE. 4 44 27 2 86.06 
soupirail, Lonillaient dans leur jsonnier, le 13 janvier 1915 à Sois |N.W. 4 44 27 2 13.59 
te ee . de Cu |S % 4 44 27 2 55.06 
sans ef sans leur officier, seraient {sons et Je le sais puisque nons|X = 6 44 97 2 20.74 
sortis pour défendre ces pauvres étions tous les deux a même r6- Î8.E. 7 44 27 2 8.32 
unts et se serai san , loi au 1240 Torritori. S.W. T 44 27 2 8.32 
enfants et «ce seraient san: doute aiment au 124e l'erritorial. ._ [Nw. 10 44 27 2 16.00 
fait tuer. car leur nombre était} “Maintenant, voilà que la So- ; 
inférieur. Les Prussiens ne pensè- |ciété internationale de ja Croix- IN-W. 15 14 57 : 18.67 
rent pas que des enfants si jeunes |Ronge allemande nous a  écritlgw. 12 44 27 2 18.67 
et menacés de si près étaient eapa- pour nous informer qu'il était SW 14 44 27 2 515 

+ . »," . , mn ON À . «4 DATE 
bles d'une discrétion si héroïque: mort de la fièvre pourpreuse. et|XK ww. 18 44 27 2 6.58 
ils finirent par croire qu'ils ne cela le 19 mars 1915...7 S.E. 22 48 28 2 13.62 
pouvaient se faire comprendre et Encore une jenne vie féconde et Lot 5e #0 1 2 60 16 
&’en allcrent. belle, eoupée dans sa fleur. Ce |Lot g 42 1 3 62.76 

. . . 4 7 9 9 
Et voilà cominent denx petite n'est qu'une goutte de plus, pour- Sa 26 35 28 2 27.55 

n , . . . . a C o 9. 
enfanta: Lise (huit ans). et Jean tant. dans l'océan de iristeske qui |[N.w. 1 44 1 3 17.21 
(dix ans), ont, par leur obéissan- |menace en ce moment de subnier- | N-E. 2 r 1 5 AE 
ce à leur maman et leur courage, jger Fhumanité, comme un nou- Lot 2 St. Laurent 25 13 
empéché trente hommes d'être | veau déluge universel. Comme le Lot 2 do. En 

: , - ne . 0. 2. 
tués. désespoir envahirait le monde, #il Lot 12 do. 46.20 

0 [n’y avait au-dessus de tous ces | Lot 15 do. 78.11 

. JL. . à: rm Lot 17 do. 23.93 

Ceux qui meurent Jehan .de bataille, se Aécoupant Lot 20 do 24.68 

. à la lueur des incendies, Ia «il-|Lot 21 do 30.89 

# n » n 2 

Quelques jours après la déclara- {honette infiniment consolatrice et Lot 22 do 10es 
lion de guerre, il x à deux ans. Ja l douce de Celui qui doit dire, à la | Lot 28 do 25.70 
bonne ville d'Edmonton en Alber-ifin des temps: “Venez les bien- Lot 33 do. 15.61 

. e . . 2 s , . 0 
ta ascietait un soir au départ d'un fañmés de imon Père. Lot 42 do 34.44 
eroupe nombreux de  réservistes robert Var. Lot 44 do 18.04 
A . se ; s | : Lots 48 & 49 do. 9.00 
francais, qui s'en allaient  fière- | (Ze Dencir), Lot 55 do. 15.02 
inent. à la défense de leur patrie —_—— 0 | Lot 3 go 14.62 

CUS sn si Û Lot ÿ ao 3.5 
assaillie. © C'était le soir, si Von! Leur barbarie :| Lot 61 do 23.67 
veut, car les pendules marquaient ————— Lot 62 do. 48.92 

d . # + - 2 

neuf heures. mais dans ces régions. | Nous apprenons de source abso- Lot ge do 19.05 
- Ja journée d'été est d’une inconce- | lument sûre la facon dont les Al- Lot 70 do. 28.78 
vable longueur, et le soleil dorait [lemande ont fait la rafle de la jeu- Lot. TE ya 9e 2 1e 
encore l'horizon vaste de la prairie | nee liloise, dont tonte la presse a | Sn 24 44 28 2 17.11 
et les toits et fenêtres des maïsons | parlé. et contre laqncile le gouver- NW. 3 45 25 2 2517 
.,. . : 2 SOIN 5 Ê . 
s ? s OS ee 
coquettes de l’ambitieuse jeune | nement français a protesté auprés [Sn 4 45 25 2 106.20 
cité. - ° des neutres. S.E. 6 45 25 2 9.60 
TK co 


Date de la vente: 5 septembre 1916 


était si épouvantable que certains 
soldats allemands pleuraient du 
rôle infâme qu'on îles forçait de 
tenir. . ‘ 

De tels crimes sont monstrueux. 

Il paraît qu'une partie des éva- 
cutes ont été ramences depuis. 
:0: 


Jusqu'au bout... 


“J'ai recu le mandat de défen- 
dre Paris; ee mandat, je le rem- 


plirai jusqu'au bout” Ce mot du 


général Galliéni était déjà dans 
l'histoire. Ji vient d'entrer dans 
les tramways parisiens. 

Depuis que les parcours sont di- 
visés en sections, le public est in- 
vité à dire, en payant sa place, où 
il désire descendre, et le prix varie 
selon la distance. 

Or, l’autre jour, comme la rece- 


veuse demandait à un vieil ouvrier, | fait perdre la mémoire. 


avant de détacher son'ticket : 
—Jusqu'où ? 


homme. 

… Et la receveuée, sans en deman- 
der davantage, donna le ticket 
qu'il fallait en murmurant : 
—Jusqu’au bout. de la ligne... 
“Jusqu'au  bout!—Galliéni !” 
Les deux mots, nés l’un de l’autre, 
signifient désormais la même cho- 
Et c’est quotidiennement que 
Ton entend sur les tramways et 
sur les autobus: 

—Jusqu’où allez-vous ? 
—Comme Galliéni |... 


mm 


Le cas ‘du blessé'de güerre 


Les journaux, quotidiens ont 
apporté cetie semaine le cas cu- 
rieux d’un soldat anglo-canadien, 
à qui une blessure à la tête reçue à 
la bataille de Saint-Julien avait 
L'amné- 
sie était si complète que le soldat 
ne put même reconnaitre ses pa- 


—Comme Galliéni!. répondit l'rents lorsqu'il revint. Il y à quel- 


LU 


= 


‘total el frais 


DESCRIPTION DE LA PROPRIÉTÉ 


que temps, il fut frappé par un 
tramway, comme tout le monde 
mais, cet accident eut pour effet 
inattendu de lui rendre Ja facul 
dû souvenir. 


ië 


C'est le cas de dire qu’à quelque 
chose malheur est ‘bon: Seule- 
[ment, il n’était pas plutôt guéri 
que l’infutigable militaire a couru 
s’enrôler de ‘nouveau. Espérons 
qu'il ne va pas recevoir mainte- 
nant un obus sur l'autre côté de 
la tête ! 


La carabine Ross 


La carabine Ross, qui a fait le 
sûjet d’une longue discussion et 
de nombreuses allusions au parle 
ment, vient d'être mise de cûté dé. 
finitivement pour être remplacée 
par la carabine Lec-Enfeld qui 
avait cédé la place à la première jt 
y a quelques années. 


Liste de terres à vendre pour les taxes 


Municipalité de Saint-Louis, No. 431 


Province de Saskatchewan 


ra 


_ 
= 
or 
Z 
Hé 


‘total et frais 


Lot Pioe Subdiv.z 2 y 2 z E = = 
2 HS ca = ÿ 
Quart de E Z Es = É 
See, See. Canton Fig Mér, 7 7 = = 2 
NW. 19 45 25 2 3.59 56.37 50 56.87 
S.E. 19 45 25 2 33.51 .50 34.01 
S.W. 14 45 25 2 15.61 .50 16.11 
S.E. 14 45 95 2 20.31 .50 20.81 
N.W. 18 45, 25 2 13.75 .50 14.95 
S.W. 18 43 25 2 7.95 .50 8.45 
N.W. 19 45 25 2 3.59 69.44 .50 69.94 
S.E. 19 45 25 2 3.59 69.44 .50 69.94 
N.E. 20 45 25 2 14.20 .50 14.70 
N.E. 29% 45 25 2 1.73 6.46 .50 6.96 
S.E. 24 45 25 2 135.27 50 125.77 
S.W. 24 45 925 2 13.28 .50 13.78 
S.E. 27 45 25 2 3.59 62.63 .50 63.17 
N.E. 28 45 25 2 1.738 10.55 .50 11.05 
X.E. 392 45 28 2 6.79 .50 7.29 
141.17 .50 141.67 
NW. 34 45 25 2 7.99 7.99 50 8.49 
S.W. 34 45 25 2 66.72 66.72 .50 67.22 
S.W. 36 45 25 2 10.93 10.93 .30 11.42 
S.W. 2 45a 926 2 44.29 3.59 47.88 .50 48.38 
N.W. 10 45a 26 2 31.45 1.73 28.18 .50 33.68 
NW. 14  45a 26 2 40.67 40.67 50 41.17 
N. E. 14 45a 26 2 12.96 1.73 14.69 .50 15.19 
S. 15  45a 926 2 165.52 7.18 172.70 .50 178.20 
N.E. 22 43a 26 2 135.01 25.01 .B0 125.51 
S.W. 22 A45a 26 2 19.35 1.73 21.08 .50 21.58 
E.% 23 45a 26 2 28.56 28.56 .50 29.06 
‘ AIT 21 44 © 2 129.96 120.96 .50 121.46 
S.W. 33 44 27 2 9.76 3.59 13,25 .50 13.85 
:E. 18 5  45a 27 2 124.51 7.18 131.69 ,50 132.19 
W. 18 5  45a 27 2 113.13 7.18 120.31 .50 120.81 
N.% 9 45a 27 2 115.13 7.18 120.31 .50 120.81 
S.E 9 45a 27 2 56.56 3.59 60.15 50 60.65 
S.W. 9 45a 27 2 56.56 3.59 60.15 .50 60.65 
N.E. 18  45a 927 2 7.31 7.31 .50 7.81 
Lot 31 45 27 2 95.09 4.27 99.36 .50 99.86 
Lot 27 45 27 2 77.93 5.53 $3.46 .50 83.96 
W. 2 25 44 28 2 136.45 6.91 143.36 .50 143.56 
N.E. 27 44 28 2 54.15 3.59 58.74 .50 59.24 
N.W. 36 44 28 2 54.61 3.24 57.85 .50 58.35 
S.8 2 45a 928 2 14.42 3.01 17.43 .50 17.95 
N.E. 4 45a 28 2 5.15 1.43 6.58 .30 7.08 
Lot 1 & 2 45 28 2 85.06 6.95 92.10 .50 99.51 
Lot 5 45 28 2 8.75 8.75 50 9.25 
Lot 6 45 28 2 56.90 56.90 .50 57.40 
Lot 7 45 28 2 26.11 26.11 .50 26.61 
Lots 9 & 10 44 1 8 22.44 3.22 25.76 .56 35.26 
West 13 
Lots 14 44 1 3 31.28 2.57 33.85 .50 24.35 
Lots 17, 18 44 1 3 64.75 6.76 71.50 .50 72.01 
Lot 21 44 1 3 37.40 2.57 39.97 .50 40.47 
Lot 23 44 1 3 44.84 3.42 48.26 .50 48.76 
Lot 6 45 1 3 65.51 6.28 71.79 .B0 72.29 
Lot 8 45 1 3 22.30 2.28 24.58 .50 25.08 
Lot 9 45 1 3 10.86 1.11 11.97 .50 192.47 
N.E. 36  46a 26 2 52.15 3.59 ‘54.74 .50 56.24 
N.W. 36 45a 26 2 25:41 1.78 27.14 .50 27.64 
S.4% 25 44 297 2 127.24 7.11 13425 .50 134.85 
E.4 27 44 27 2 256.43 16.64 273.07 50 273.57 
N.W. 27 44 27 2 25.32 1.78 27.05 .50 27.55 
S.W. 27 44 27 2 26.46 3.59 30.05 .50 30.55 
All 5  45a 26 2 247.54 14.25 261.89 .50 262.39 
E.1 6 452 26 2 9.08 9.08 .50 9,58 
S. W. 6  45a 26 2 7.50 7.50 .50 8.00 
N-12 7  45a 926 2 165.51 7.18 172.69 .50 173.19 
S.18 7  45a 26 2 165.51 7.18 172.69 .B0 173.19 
E.% 9 450 26 2 165.51 7.18 173.69 .B0 173.19 
W.L 9 45a 26 2 165.51 7.18 172.69 .50 173.19 
N.E. 16 45a 26 2° 16.94 1.73 18.67 .50 19.17 
S.W. 16 45a 26 2 12.45 1.73 14.18 .50 14.68 
AN 17 45a 26 2 17.91 17.91 .50 18.41 
N.W. 18 45a 26 2 16.27 16.27 .50 16,77 
N. E. 20 45a 26 2 99.44 7.70 107.14 .50 107.64 
N.W. 20 45a 26 2 63.35 3.59 66.94 .50 67.44 
S.E. 28 45a 26 2 17.41 1.73 19.14 .50 19.64 
S.wW. 28 45a 26 2 17.41 1.73 19.14 .50 19.64 
S.E. 30 45a 26 2 25.96 3.59 29.55 .50 30.05 
N.E. 32  45a 26 2 60.37 3.59 63.96 .50 64.46 
4 1 6.64 .56 7.20 .50 7.70 
5 1 7.57 .87 8.54 50 9.04 
S.E. 32 45a 26 2 71.97 3.59 75.56 .50 76.06 
S.W. 32  45a 26 2 10.80 10.80 .50 11.5 
S.E. 19 44 27 2 79.56 3.58 83.14 .50 83.64 
S. W. 19 44 27 2 69.00 3.59 72.59 .50 73.09 
E.32 3  45a 27 2 23.71 23.71 .50 24.21 
S.4 10 45a 27 2 5.17 5.17 50 5.67 
N.W.'& , 
S. 12 15  45a 27 2 40.58 40.58 .50 41.08 
S.W. 24 A45a 27 2 45.89 ‘ . 45.89 .50 46.39 
All 25  45a 27 2 325.38 14.35 39.73 .50 340.23 


ZT = nu 
XL = % = E2 
87.16 857.59 ‘50  $5s09| 
1.73 S.62 50 9.13 
3.59 15.86 50 16.36 
7.70 19.97 50 20.47 
1.73 6.98 .50 7.48 
1.61 24,79 .50 25.29 
5.58 106.4 .50 106.91 
11.25 .50 11.75 
17.75 .50 18.25 
1.78 10.37 50 10.87 
20.52 50 31.02 
3.50 35.24 .50 25.74! 
28.66 .50 29,16 | 
29.51 1.50 30.01 
5.40 .50 .5.90 
1.73 16.89 .50 17.39 
1.78 24.54 .50 25.04 
3.3 97.03 .50 27.53 
28.3 50 28.84 
3.59 53.04 .50 55.54 
11.89 .50 12.39 
3.59 61.84 .50 62.34 
3.59 70.09 .50 70.59 
7.18 102.60 .50 104.10 
3.59 62.17 .50 62.77 
25.92 50 25.72! 
40.50 50 41.30, 
3.21 50 5.71! 
19.79 .50 20.29 
3.59 57.02 50 57.52 
5.66 19.96 .50 S0.64 
19.17 .50 19.67! 
16.03 50 16.52, 
1.50 25.32 50 25.82 
.98 25.3 50 35.80! 
8.59 .50 9.09 
3.59 31.94 .50 392.44 
1.78 12.89 .50 13.39 
1.72 7.96 50 8.46 
40.24 .50 40.74 | 
5.58 18.50 .50 19.00! 
9.24 .50 9.74! 
6.91 .50 7.41 
39.55 .50 40.05 
24.91 .50 24 T1 
22.77 .50 23.27 
29.96 50  30.46| 
1.78 8.65 .50 9.15 
36.28 .50 3678 | 
14.86 .50 15.36 
.25 57.28 .50 57.18 
2.59 57.71 .50 58.21 
6.92 131.00 .50 131.50 
5.64 71.70 .50 72.20 
12.59 .50 14.09 
3.46 58.52 .50 59.02 
1.73 22.47 .50 22.97 
1.73 10.05 .50 10.55 | 
1.73 10.05 .50 10.55 
16.00 50 16.50 
20.61 .50 21.11 
1.73 20.40 50 20.90 
7.31 .50 7.81 
1.73 20.40 .50 20.90 
19.18 .50 19.68 
6.92 142.61 .50 149.11 
6.58 .50 7.08 
13.62 .50 14.12 
6.11 54.71 .50 55.21 
7.64 67.80 .50 68.30 
6.54 69.30 .50 69.80 
27.3 50 27.85 
25.11 .50 25.61 
3.57 20.78 .50 21.28 
57.62 .50 58.12 
7.10 125.46 50 135.96 
25.13 50 25.62 
1.71 14.01 .50 14.51 
22.84 .50 22.24 
3.98 50.18 .50 50.68 
14.80 87.91 50 88.41 
13.92 .50 14.43 
24.68 .50 25.18! 
2.57 33.46 .50 33.96 
1.72 12.02 .50 12.52 
18.03 .50 18.53 
25.70 50 26.20 
18.61 50 19.11 
1.73 9.06 .50 9.56 
94.44 50 34.94 
19.04 .50 18.54 
9.00 .50 9.50 
1.56 16.58 .50 17.08 
14.62 .50 15.12 
13.57 .50 14.07 
23.67 .50 14.17 
3.82 52.75 .50 53.25 
3.59 49.65 .50 50.15 
18.41 .50 18.91 
28.78 .50 29.28 
12.77 .50 13.27 
1.73 34.26 .50 34.86 
17.11 .50 17.61 
1.73 ‘36.90 .50 17.40 
. 20.08 .50 20.58 
106.20 .50 106.70 
L 9.60 .50 10.16 


MUNICIPALITE RURALE DE ST. LOUTS, No. 421 


du Sccrétaire-Trésnricr. 


Vous êtes par les présentes requis de saisir les terres mentionnées dans 


la liste eî-jninte pour les arrérages de taxes, y compris les 


mentionné, et ceci sera fait sous votre 


Signé : 


Daté à Pellerue, le troi$ièmé jour ‘de 
AVIS AU 


Conformément à l’ordre ci-dessus du préfet 


des terres ci-mentionnées aura lieu à 


S.-0. de la section 12, Canton 45a, rang 


5e jour de septembre 1916, à 10 heures 
les frais n'aient été payés plus tôt. 
. 7 4 L 


frais, comme ci- 
pouvoir et autorité. 

ITENRT LEPBLANC. préfet. 
juillet 1916. ' 
PUBLIC ” 


de cette Municipalité, la vente 
Garrison. quart 
le: mardi 
s et 


c 


la maison de-M. P.-F. Gaï 
27, ouest dun 2ème méridien, 1e mn 
du matin, à moins que les arréragt 


LOUIS: SCHMIDT. 


Si é:. 
ge" No. 431. 


. Secrétaire-Trésorier, M. R. 


- 


| Pour les Cultivateurs , 


CAUSERIE 


comptait les services, se casse ün 
bras: elle ne se décourage pus et 


x ! PT 1) À . . « 
La France est de ce ÉCMpPs-t al Gatinue de lutter” 


l'ordre du jour et l'héroïsme de ses 
soldats provoque justement l'admi- 
ration universelle. Mais derrière 
Les combattants du froné, il ya 
aussi les soldats de l'intérieur, ceux 
qui assurent lu vie économique du 
puys; aurquels on ne prête certai- 
mement pas toute l'attention qu ils 
méritent. | | 

Pour ma part, 10 NE crois pas 
sortir du cadre qui m'est imposé ici 
en signalant l'attitude admirable 
du bataillon agricole de France, 
composé suréout de femmes qui ont 
dravement pris lu place des maris 
et des frères partis au front. 

Un. grand journal de Paris écrit 
à ce sujet : 

“{h/ qu'on aimerait à procla- 
mer les noms de ces Françaises, 
chez qui revivent les vertus de la 
PaySER TC de Domrémy voulant 
sauver la patrie coûle que coûte. 
Derant elles. je me prends à répé- 
jer avec Kipling, le grand roman- 
cier anglais, ému dans sa visite à 
Ja Frunve en guerre, par la condui- 
te dre gens de nos compagnes : 
“J'Slarais volontiers mon chapeau 
à tous cf à chacun”. 


Les .Hxsociations agricoles en ont 
té soulevées. d'enthousiasme. el 
certuines. nc voulant pus différer 
plus longtemps l'expression publi 
que de leurs sentiments, ont. avec 
Je fierté d'un colonel parlant des 
héros de son régiment, porté les 
frimmes Les plus méritautes à leur 
order du jour. par la voix de leur 
Bulletin syndical. Des sociétés, 
somme cle de Grenoble, leur dé- 
cruent un diplôme spécial. Il 
sera nn foyer familial le pendant 
de lu ernèr de querre du comtbrat- 
int! 

Les exemples de cet héroïsme ant 
trurnil sont nombreux et  tou- 
chants. Te n'en citerai qu'un ou 
deur. parmi le grand nombre de 
crus qui ont en les honneurs de la 
publirité : 

“Mine Lion Boude, à Maisons- 
de-Champagne (Marne) —A trois 
enfants dont l'aîné est âgé de trei- 
ce nns: en dépit du pillage des Al- 
lemaunds el des nombreuses réqui- 
silions faites ensuite par les trou- 
pes francaises. celle assure l'eréen- 
tion de fous les travaux agricoles 
d'une exploitation de 30 hectares, 
bien que n'ayant pour foute aide 
qu'un jeune domestique dr seire 
AFTER 

“Mine Delorme (Ardèche) ,— 
Tingtsix ans. s'est trouvée seule 
aree sn beau-père, âgé de T6 ans. 
didée d'une domestique. elle sef- 
force, tout en soignant ses jeunes 
enfants, de cultiver sa ferme. La 
doinestique ln quitte: elle prend un 
garcon de quatorze ans qui laban- 
donne également. Elle le 
place par l'enfant d'une famille 
misérable à qui elle confie la garde 
de son troupeau. Matin et soir, 
cle fait une heure de chemin pour 
porter son dernier-né à sa mère ct 
pour loller chercher. Elle attcl- 
le elle-même ses bêtes, charge ct 
conduit le fumier, pioche. laboure, 
manie la faux et la fancille, beso- 


rem- | 


La vaillance des jeunes filles ne 
le cède pas à celle des mamans : 

“Mlle Germuine Noorenberghe, 
à Glryvelde (Nord).—Vingt ans : 
perdit à la fois, en décembre 1914, 
son père, sa mère, un frère et un 
domestique tués par l'explosion 
d'une bombe; grièvement blessée 
elle-même, elle prit, aussitôt qué- 
rie, la résolution d'exploiter la fer- 
me de SQ hectures, qu'elle dirige 
avec l'aide d’une tante et d’un mai- 
tre-valet : elle obtient d'excellents 
résultats”. 

Lu profession agricole, duns tous 
les puys, ne peut être que récon- 
fortée par des témoignages publics 
aussi flatteurs. Puisse le cultiva- 
teur canadien-français recueillir la 
grande et belle lecon qui s'en dé- 
gage ! | | 

LE VIEUX FYERMIER. 
qe 
L'état des récoltes 


MANITOBA 

Manitoba Nord :—I1 y a eu beau- 
coup de pluie la semaine dernière. 
la température est maintenant plus 
chaude. Le blé à une hauteur 
movenne de dix-huit pouces. 

Manitoba Central.—Tfa très hau- 
te température que nous avons cue 
à la suite des pluies récentes font 
un temps idéal pour la croiscance. 
Le blé a à peu près 30 pouces de 
haut et jes plants sont de bonne 
couleur. Tes apparences sont ex- 
cellentes. 

Manitoba Sud.—Nous avons eu 
beaucoup de pluie. Maintenant il 
fait très chaud. Le blé est actnel- 
lement de 33 pouces de hanteur. 
environ 20 p.c. est en feuilles à 
grappe. 
| La récolte est généralement en 
excellente condition. 


SASKATCHEWAN 


Saskatchewan Nord—Tcs orains 
ont bonne apparence. Le blé a de 
30 à 34 pouces de hauteur cet la 
croissance est rapide. La récolte 
en général promet bien. 

Saskaichewan’ Centre. — Dans 
beaucoup de points la situation ne 
laisse rien à désirer. La pluie «à 
cependant causé beaucoup de re- 
tards dans quelques districts. Le 
blé est de 26 à 30 pouces de haut. 
On n'a pas ou de pluie depuis quel- 
ques jours et nous nous attendons 
à de la chaleur bientôt. 

Saskatchewan Sud.—Ta tempé- 
rature est idéale. La chaleur a 
suivi Ja pluie. Tes récoltes sont 


fortes et aussi belles que 
celles de l’année dernière à pareille 
époque. 


Le blé a plus de 50 pouces de 
hauteur et 20 p.c. est en feuilles à 
grappes. 


ALBERTA 


Alberta Nord.—Les conditions 
générales sont satisfaisantes. La 
croissance cst un peu plus lente 
dans quelques districts. La situa- 
tion en général est bonne. 

Alberta Central.—La tempéra- 
ture est des plus satisfaisantes. 
Dans la plupart des districts les 


fe inconnue pour elle. En juil. | prévisions sont encourageantes. 


let dernier, au moment de rentrer 
sa rérolte, son père. dont elle es- 


Les mêmes conditions prévalent 
dans l’Alherta Sud. 


( 
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Encore quelques conseils’ sur | 


les foins _... .… 


, Se 
Il y à toutes les meilleures rai- | 


sons du monde pour engager les 
cultivateurs à couper leurs foins 
avant que les graines soient mûres, 
et cependant on en voit encore un 
bon nombre qui diffèrent, qui at- 
tendent que le voisin commence 
pour suivre ensuite son exemple. 

C’est immédiatement après la 
floraisou, ou peu de temps après la. 
floraison que le foin doit être fau- 
ché, parce qu'alors les matières nu- 
tritives se mettent à émigrer de la 
tige et des feuilles vers les grai- 
nes avec perte, il va sans dire. La 
plante, à ce moment, ne se déve- 
loppera plus beaucoup et tont délai 
occasionne une perte. ‘ 

Il.vaut mieux faire le premier 
foin un peu tôt pour ne pas risquer 
que le dernier soit fait beaucoup 
trop tard. 

D'une facon générale, du foin 
qui aura mûri ses graines sera CO- 
race, peu digestible, peu appétis- 
sant. De plus si les graines sont 
diséminées, comme il arrive bien 
souvent, il ne reste plus que la 
“paille de foin”, et ils ne sont pas 
fiers, les gens qui se contentent de 
ca... pour leurs antinaux. 

On ne devrait pas oublier non 
plus qu'en récoltant le foin de 
bonne heure on ruine par le fait 
mônme un grand nombre de mau- 
vaises herbes auxquelles nous en- 
levons toute chance de monicr à 
graine, 


CS 


_ Qi 


“Credo” du fils du cultivateur 


1. Te crois que la vie de la cam- 
pagne peut être tout aussi agréable 
et tout aussi profitable que la vie 
en ville. 

2. Je crois que mon père et moi 
ponvons former une société qui 


nous conviendra à tous deux. 

3. Je crois que si je détruis tau- 
tes les mauvaises herbes sur la fer- 
me de mon père, nous en serons 
bien récompensés par laugmenta- 
tion de la récolte, sans parler du 
bien que nous ferons à nos voisins. 

4, Je crois qu'en choisissant bien 
nos poulets. je puis doubler la pro- 
duction de la basse-cour. 

5. Je crois qu’en introduisant la. 
luzerne sur notre ferme, nous pou- 
vons garder deux fois plus d’ani- 
maux qu'à l'heure actuelle. 

G. Je crois qu’en gardant deux 
fais plus d'animaux, nous pour- 
rons cultiver des récoltes plus con- 
sidérables de luzerne et d’autres 
plantes. 

*. Je crois qu'en plantant des 
arbres d’ombrage, des fleurs et des 
arbrisseaux et en tenant les abords 
de Ta maison d’une façon coquette, 
nous serons plus heureux de toute 
manière et que notre ferme aug- 
mentera de valeur. 

8. Je ne crois pas en la chance, 
je crois au travail. 

9. Je crois que l’agriculture est 
une profession des plus agréables 
et. puisque je suis décidé à rester 
sur la ferme, mon devoir est de ti- 
ver le meilleur parti possible de 
wion temps. maintenant que je suis 
à l’école pour que je sois un jour 
meilleur cultivateur. 

10. Je crois qu'il faut travailler 
quand on est à l'ouvrage, jouer 
quand on joue et donner et rece- 
voir un juste traitement dans tous 
les actes de la vie. 


2 Compagnie Canadienne 
de Colonisation, Ltée 


CAPITAL AUTORISE - - = - - - -  $500,000.00 


Siège Social : 


oo _ = 


REGINA, SASK. 


EDIFICE DU CLUB CATHOLIQUE . 


1863 Rue Cornwall’ 


- 


Ed ee 


Compagnie Co-Opérative fondée dans l'intérêt des catholiques de la Saskatchewan. 


Demandez notre prospectus et nos imprimés. 


J 


A. LAPORTE, Gérant. 
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LACROIX BROS. CO, LTD | 


Quincaillerie de confiance 


Voici la saison des foins. Nous avons un grand stock des plus belles fourches qui 
aient jamais été vendues à Prince Albert. Nous les vendons encore à l’ancien prix 


et vous ferez bien d’inspecter notre stock avant d'acheter. 


Pour le fermier qui fait du beurre, nous avons un stock complet de barattes, mou 


les à beurre, palettes, bassines, seaux à lait, vases, etc. 


Nous venons juste de recevoir un stock considérable de pots à beurre en tous 
genres. Leur prix est de 25 cents par gallon. Ru 
Quincaillerie de confiance 
8ème Rue Est. Prince- Albert, Tél. 2258 


bee —ç—— 


Notes Agricoles 


Les bâtiments où l'on garde des 
animaux doivent être bien Celairés. 
Le soleil doit y pénétrer facilement 
S'ils ont besoin de fenêtres nou- 
velles, il faut les faire. Il ne faut 
pus oublier non plus de les blan- 
chir à la chaux, avant que les ani- 
maux v entrent. 

*X *X *% 


Du 12 juin 1916 jusqu'à nouvel ordre nous paierons 
les prix suivants pour le gras de crême à votre station. 


- , 28 ctslalb. 


Gras de crême aigre No. 1 - 25 cts la lb. 


Gras de crême douce 


Gras de crême aigre No. 2 - 27 cts la Ib. 


THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO. 
Prince-Albert, 


Le cheval à un plus grand non 
bre d'atlures différentes que n'im- 
porte quel autre quadrupède. Ou- 
tre le pas, le trot. le galop. lamnble 
et le iraquenard, quelques che- 
vaux galopent des jambes de de- 
vant en trottant de celles de der- 
rière et d’autres par suite d’un 
dressage spécial. exteutent de: 
mouvements variés et sortant de 
l'urdinaire. 


& 


*X *%X * 

Les harnais doivent être huilés 
au moins une fois par année. Ils 
doivent être réparés avec soin de 
manière qu'ils ne puissent pas 
blesser les chevaux. Aussi ils du- 
reront plus longtemps. 


x *X # 
Tous les agriculteurs sont una- 


L’IDEAL 


Comme moissonneuse-lieuse 


La moissonneuse-liense MeCormick est simple, parce que toutes les par- 


nimes à reconnaître la supériorité 
des labours d'automne sur les la- 
bours de printemps. Par ies la- 
bours effectués en automne cn cb- 
tient une terre qui se »résente au 
printemps suivant amoublie.émiet- 
té, qui a emmaganisé un ample 
approvisionnement d'humidité ; 
les plantes. au cours de leur végé- 
trouver 


ties compliquées et non nécessaires en ont 616 retranchévs, "Toute l'opéra- 


tion méeauioue repose sur nne base pratique. 


La grosse roue centrale, la plateforme de construction rigide, le corps 
principal substantiel. le noueur précis en fout une uachine sur laquelle on 
peut compter. Les 80 ans de bons services des machines MeCormick dans les 
champs du monde entier sont ne preute évidente de la confiunce que méri- 


1! 


tent les moissonneuses portant le nom "MeCormiek”, 


Vons trouverez dans la moissonneuse MeCormick une machine qui vous 
mettra en position de moissonner tee succès toutes sortes de grains, court, 
long, versé, enchevêtré ou rempli d’excroissances vertes. Elle à été perfec- 
tionnée de temps en temps jusqu'à ce qu’elle soit devenue une machine répon- 
dant à toutes les conditions exigées des divers culfivateurs de l'Ouest canadien. 


tation, peuvent alors v 
l’eau dont elles ont besoin. 

N'oubliez pas que lexercice est 
indispensable pour les truics ct 
leurs petits Donnez aux truies 
qui viennent de mettre bas une 
bonne ration pour la production 
du Jait, et apprenez aux petits à 
manger aussi tôt que possible. 

Avérz-vous de bons pâturages 
pour les truies et les petits ca- 
chons? La luzerne, le trèfle. la na- 
vette, le jeune scigle font d’excel- 
lents pâturages. 


Vendue par 


E A 6l er 1207, 2ème Ave 
e C3 ] 


OUEST 
Qui est là pour voir à ce que vous soyez satisfait 


omplet tel que rep 
senté dans lillusiration 


Ç le repré- 


A 


10 :— 
LES MARCHES COLLIERS tout cuir noir avec attelles en fer. 
Prince Albert COURROIES d’attelle 1 pouce 1/, doubles et consuss. 
BLE— COURROIES de cou 1 pouces L2 avec boucles de sûreté 
No. 1 nord.................i... 102 de 2 pouces. | 
Mo 3 med occece. 98 CHAINES 6 pieds !, de long. 
No. 4 nord........... sonsvosucse 91 
AVOINE. . susscmesscenseussssses 0.30 
ORGE.......... 2.040 
FOIN Ia tonne..... .s.s....$10 à $12 


POMMES DE TERRE le minot..5$1.00 
BEURRE, Ia livre................0.25 
OEUFS, la douzaine. .ossso.esese0.25 
BOEUF, Ia livre.................0.11 
PORC, la livre.................0.11%2 


MOUTON, la lLivre...............0.16 
(Prix. du gras payés au cultivateur) 


.  Winnipe 

| unie man 8 RP LS 
ROTA. cs rersssrssoesee117 
NOTA. eme 115 
NOT. sssscssorsesee112 
DOTA. cossosssscoscoee 10658 


AVOINE— 
No. 2 €. Wesensesssooconn ee 45Ve 
No. 3 C. W.........sm..sese. 44% 
No. 1 fourrage................44% 


ORGE—- - 
No. Boss nemersorecssuree T4 
No. 4... sesesssesenee 70 
Fourrage.. screens 68% 


LIN— | | 
No. 1 Ne We Couscurccsococcce 17854 
NO. 2 AV. Cosssessosen se ee se 17088 


1 
2 
3 
& 


The Royal Oak Saddlery Co. 


: 808 Avenue Central, … Le re : Prince-Albert, Sask... 


. 2 ‘ We vom  cecnnets pe mienne seen me Se 
te sue ee Des mms = .. . : 


L " 
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L'exposition de Prince-Albert 


Elle s’annonce comme un grand succès.—FElle sera attra- 


yante et instructive. 


L'exposition de Prince-Albert, 
les 10-11-12 août. s'annonce cam- 
me un succès sans précédent. L'u- 
ne des principales attractions sera. 
somme chagne année. les courses 
de chevaux. qui auront lieu pen- 
dant deux jours, les 11 et 12 août. 
Des prix généreux sont offerts, et 
Von aura l'avantage de voir courir 
Jes meilleurs chevaux de FOuest. 

Des prix spéciaux sont accordés 
sur tous les chemins de fer à ceux 


qui se rendent à l'exposition. Afin } 


d'encourager jes enfants de nos 
districts ruraux à visiter l'exposi- 
tion. une faveur particulière leur 
est accordée. Lorsqu'ils seront au 
nombre le cinq ou plus, accompa- 
gnés d'un instituteur on d'un gar- 
<ien, ils ne paieront que cinq sous 
d'entrée. 

Toutes les inscriptions pour les 
Alifférentes elasses d'animaux doi- 
vent être faites strictement avant 


! 


Un imtérêt spécial s'attache cette 
année aux travaux de dames. Les: 
annces précédentes, le concours; 
éiait ouvert à toutes les parties du 
pars, et les prix allaient presque 
toujours aux exposantes de T'Est, 
les dames de l'Ouest sont seules 


. N : a DAS 
admises à coucourir, cetle année, £ 


et leurs chances sont donc beau- 
coup plus grandes. 

La division de la volaille du mni- 
nistère de l'Agriculture 
très helle exposition. 


le marché, ete. 

Ty aura plusieurs autres expo- 
sitions d'une portée éducative, en- 
tre autre celle de la ferme expé- 


irimentale. dont le but est d'amtc- 
liorer les méthodes de culture et {pour le 1 


d'élevage, et qui intéresse toujours 


le + acût. 


vivement les cultivateurs. 


Chronique Locale 


02 


—Les douze élèves présentes 
par PAeadinie de Sion Pour les | 
examens du huitième orade ont | 
toutes passé avec succes, les quatre 
Voici 


— M, Wilfrid Saint-Hilaire est 
parti mardi avee sou frère Alcide 
pour Bonne Madone ottif va passer 


ideux mois de vacances. 


— M, CAS Rousseau, de la Ban 
que d'Hochelaua, est de retour 
d'un vovage de deux semaines 
Jlowell et à Caluarv. 

9 
Les élèves des écoles paroissia- 


presicree avér honneur. 
leur: none : l 
eur M, Louis de Gonzaone. 


Margaret Fanser, Francis Cillen. | 
Nettie Schmitt, Esther Dar. Cathe-! 
riue Flvun. Madeleine Ronvel, | 
Mathilda Ryan, Lois  Shnpson, | 
Edith Rosina KSpence, Germaine { 
hcoret. 

—Une ascinblée de recrutement | 
a eu Jieu hier soir à Fhôtel Em- 
press sous la direction de M. Ro- 


hins d'Ottawa, Au chant de la 
Marseillaise. tout l'andiioire s'est 


levé. 

— Le Dances de Sion mettent à 
profit lo feinpe des vacances pour | 
faire exXveuter d'importants tre 
vaux à leur Académie, Un soubas- 
sernent à été creusé sous la partie 
li plus récente de Fédifice, De plus 
on entoure les nur des différents 
corps de bâtiments d'un revite- 
ment de briques qui va lenr don- 
ner une toilette entièrement neu- 
ve ét les rendra pins confortables. 

—M. Arthur Duval, de Win- 
nipeg, inspecteur pour l'Ouest de 
Fünportante compagnie d'assuran- 
ce contre l'incendie *1/Union” de 
Paris, était en ville ces jours der- 
mniers., dans le but d'installer un 
iouvel agent de sa compagnie à 
Prince-Albert, Celui-ci est M, (Geo. | 
VWhiteman: il a son bureau dans 
Fédifice de la banque Union. 

—Notre jeune compatriote A- 
Jain Lemoal, de Saïint Georges, qui 
était revenu du front il x à quel- 
ques muis. vient d'obtenir une po- 
ation de facteur au bureau de pos- 
te de Prince-Albert. 

La Maison Macf.ead s'est assu- 
rée les services de deux nouvelles 
emyplovées de langue francaise. 

—M. Eugène Baril partira il 


manche pour Winnipeg, où il va 
rejoindre Mme Baril, en visite de- 
puis quelques jours chez sa mère. 
Tous les deux feront un voyage 
dans l'Est, ils seront absents pen-| 
dani deux mois. 

Mine J. P. Daoust est partie 
mardi pour un voyage à Ottawa ! 
et à Montréal. 

—Le R. P. Bevs, O.M.E 
teur de l'école indienne de Marie- 
val. Sask. était de passage à Prince 
Albert ces jours-ci. 


—[Le jeudi 3 3 août, une vente im- 
poriante à l’encan de chevaux de 
ferme et de machines agricole an- 
ra Jien à Davis sous la direction de 
M. Frank Kisber. 


Zoellner Sons, Tid. sont en me- 
sure de vous vendre meubles, ta- 
pis, draperies, ‘etc. 20 pour cent 
moins cher que toute autre mai- 
son du pays. Ils ont acheté ces 
marchandises quand les prix é- 
taient à Ja baisse. Leur stock est 
le plus considérable, le mieux as- 
sorti et le plus complet de la pro- 


vince, me 


JW innipeg ont pasé les 


tt les 


siNitne du chiffre total. 
Jangue française. 
du Manitoba. 

450.000 et celle de langue fran- 
caise d’enviran 30,000 
quinzième du chiffre total. celle-ci 
pouvait se dire satisfaite si 16 de 
ses enfants pasalent avec 
neur: elle a donc lieu d'être fière lolais et en francais, dans la provinee 
d'avoir dépassé une fois et demi ce 
chiffre, autrement dit que le nom- 
bre de ses candidats soit de 150 |formations. s'adresser à 
pour cent plus élevé qu'il n'avait 
besoin d'être. 


direc- | 


les de Winnipeg remportent 
de brillants succès 


Comme pour les années préc. 


[lente les élèves de F\eadémie Kte W. PRIOR, Agent 


Marie, des fentes paroissiale cle 
EXIUNS 
d'Etat avec grand Fous 
les clèves du Sème grade de char 
que école avant concouru. pas un 
seul n'a échoué. Les résultats sont 
tout à l'honneur du personnel en- 
selenant composé en presque tata 
lité de cmninunautés relioien-cs. 
catholiques continuent à 
paver en môûmie Lemps pour faire 
instruire les enfants protestants 
aux éeolés publiques ! 


SUCCCE, 


a — 9 — —_—_— 
On peut tout de même appren- 
dre deux langues et réussir 
aussi bien que les autres 


La Libre Parole remarque que 
“ur 240 élèves des écoles du Ma- 
nitoba qui ont passé leurs examen: 
d'entrée avee honneur, 40, soit un 
sont de 

La population 
étant d'environ 


soit un 


hon- 


C'est nne splendide 
réponse aux fanatiques adversaires 
des écoles Lilingues.”? 


Toutes les attractions payantes 


aura une | décidément une mauvaise tournu- 
On y feralre. 
des démonstrations sur le mirage |Comanunes que le gouvernement 
des œufs. la bonne et la mauvaise |&ait dans l’impossibihité d'accor- 
manière de préparer les œuts pour | der le Tome Rule, Faccord n'exis- 


Attentat anarchiste à San 
‘ Francisco | 


Une terrible catastrophe due à 
un attentat criminel a marqué nne 
démonstration populaire à San- 
Francisco. Une machine infernale 
la été lancée dans la foule sur le 
parcours du cortège. Six personnes 
ont été tuces et'4f Llessées. On 


suppose que c'est l'œuvre d’un à- 
narchiste, mais jusqu'ici on na 


as réussi à découvrir le coupable. 
————0 
Le fiasco Irlandais 


Les affaires d'Irlande prennent 


M. Asquith a annoncé aux 


tant pas entre les différents partis. 
Ce sont les nationalistes. cette fois, 
qui semblent responsables des dif- 
foultés survenues. y 

Devant l'échec des négociations 
oglement de la question 
irlandaise. dont il s'était si active- 
ment inéêlé. David Llovd Gcorge 
donnerait sa mission. dit-on. et 
dans ce vas, M. Asquith en ferait 


autant. La position du scuverne- 
ment est done, on le voif. très eri- 
tique. 


CES EHESS 


[La Compagnie de Machine à 
coudre Singer 

{Singer Sowing Machine Co.) 

a transporté son magasin de Ht Sême 


re est an 


No. 19, rue de la Rivière Ouest 


Assortiment nouveau de ma- 
chines de tous les modèles 


PETITES ANNONCES 


TFARIE-_ Un sou le mot par insertion. 
Quatre insertiuns pour le prix de trois. 


Minimum, 20 sous. Les chiffres et les 


sighes comptent pour un Mot chacun. 


PRINCIPAL DEMANDE 


Un Instituteur qui Jiñé pour la Sas- 
katchewan pour prendre charge de 
l'école du village de Ponteix. capable 
d'enseigner le Français et le bien par- 
ler, Classe à l'année. ouverture 15 
août. Salaire $900.00 par année. ex- 


périence exigée. Pour informations 
s'adresser à J. Eug. JODOIN, Sec. 


Trés. PONTEIX. Sask. 27-71-16 


ni 


Institutrice demandée 


On demande une institutrice possé- 
dant certificat de deuxième classe pour 
la Saskatchewan, capable d'enseigner 
l'anglais et le francais. S<luire: 
$725 pour 10 mois. T’école ouvrira Je 
ler septembre. S'adresser à M, J. S. 
CASGRAIN, secrétaire, 3oîte 923, 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


EMPLOI DEMANDE 


JEUNE HOMME ayant suivi un 
cours d’études commerciales en an- 


de Québec, pouvant enseigner la télé- 


graphie et la sténographie, demande | : 
in- 1 


Pour 
7 DUPE, 


emploi comme instituteur, 


PERIGORD, Sask. 


DEMANDE D'EMPLOI 


Tnstiturice qualifiée pour Saskatche- 
wan, possédant en outre diplôme fran- 
cais et musique, expérience et réfé- 
rences._ S'adresser à No. 150 PRIN- 


à FExposition de Prince Albert se-|CESS STREET, WINNIPEG, Man. 


ront four nics par la “World at Ilo- 


me Shows Co, 
sations les plus fameuses du genre 
en Amérique. 

Il n'est pas exagéré de dire que 


LA COMMISSION SCOLAIRE de l’é- 


june des organi- rigord demande pour service inimédiat 


un maître ou inañtresse qualifié pour 
la Saskatchewan. Catholique et pou- 
vant enseioner le Fi rançcais ct l'An- 
glais. le plus haut salaire pavé, S'a- 
dresser à F. DUÜBE, PERIGORD, Sask. 


ilex représentations qu'elle donne |3-8.16. 


{sont aujourd'hui sans égale sur le 


continent De tous les rapports qui 
nous parviennent, il résulte qu'el- 
le à ajouté cette année à son pro- 
granune des attractions nouvelles 
qui sont le dernier mot du progrès 
et du talent. 

Parmi les vieux favoris de la 
maison, <gnalons: California 
Frank, (Colonel Frank Ifafley),. 
Miss Fannie Francis, champion 
des dues aux Etats-Unis pour Je 
tir et la haute école à cheval, et 
deux jeunes filles Sioux qui sont 
de remarquable amazones. 

Un autre nuinéro intéressant se- 
ra le combat: de lions, sous la di- |? 
rection du fameux dompteur Peter 
Taylor. Sept dions élevés dans la 
jungle et avant seulement trois 
mois de captivité seront exhihés, 
C’est le spectacle le plus sensation- 
nel qui ait jamais été offert au pu- 
blic. 


Suns ee “ … 


ON DEMANDE pour l'école primaire 
de Barrierville, Sask, instituteur ou 
institutrice catholique avec certificat, 
de troisième classe, pourant  ensei- 
gner l'anglais et le français. Tixer Je 
salaire demandé. T'école ouvre du 15 
août au 1er septembre et reste ouverte 
toute l'année. S'adresser au Secrétai- 
re-Présorier, JR. MAHUSSIIER, 
BJORKDALE, P.0., Sask. 17-8-16 


je 


BOUTIQUE À VENDRE.--P ontique 
pour travailler Te bois et les voitur es, 
moteur à gazoline, scie à ruban, scie à 
1efendre, "ph aneuse, Bonne  Jocntion 
pour un homme qui n'a pas peur de 
louvrage. NAP. DURAND, WILLOW 
BUNCIT, Sask. 3-8-16 


ON DEMANDE un bon forgeron pour 
orage général, eapable de ferrer les 
chevaux et d'arranger Îles chartres. 
Saltire raisonnable, ouvrage à l'année. 
s'adresser à À, WHISSEL KA forgeron, 
EDAM. Sask. 3-8- 16 


SR 


INSTFFUTEUR MILINGUE possé- 
dant. diplôme français et angfais, bon- 
ne expériencé, demande emploi, Sas- 
chewan où Aîberfa. S'adresser à M. 
L. TR. PATRIOTE DE L'OUEST., PRINCE- 
ALBERT, Sask. 3-8-16 


PAPERS 


est maïntenant en pleine activité 


Chaque rayon du magasin regorge de véritables 


occasions. Nous voulons réduire rapidement 


notre stock, 


cest ce qui explique nos prix ex- 


trêmement bas à une époque où les marchan- 


dises de toutes catégories augmentent considé- 


rablement de jour en jour. 


Nos prix représentent des économies 
pour nos acheteurs 


Rayon de la confection pour dames 


Pantalons en mousseline 
Spécial à partir de .. .... ....35c 


Cache-corsets en mousseline. 
Spécial à partir de............35c 


Chemises de nuit. 
Spécial à partir de............95c 


Tabliers overall 
Spécial à partir de............49 


Robes d'intérieur. 
Spécial à...........,.........895c 


Rayon des Nouveautés 


Drap blanc de 35c, largeur 2 verges 
Spécial, la verge. .............25c 


Taies d'oreillers toutes faites de 221/c 
Spécial, chacune..............15c 


Serviettes ouvrées de 221/%c 
Spécial chacune. .............15c 


Gants de soie longs de $1.50. 
Spécial, la paire..............98c 


Chemises d'été pour dames 
Spécial, 2 pour..............25c 


Bas de coton noirs, sans couture, pour 
dames. Spécial, 2 paires pour. .25c 


Rayon de l'habillement pour hommes 
Combinaison en balbriggan 
Spécial, le complet. ...........95c 


Chemises et caleçons en balbriggan 
Spécial, le complet...........75c 


Mouchoirs Excelda 
Spécial, 3 pour..............25c 


Bas de soie fantaisie 


Spécial, 3 paires pour. .......$1.00 


Bas de coton noirs, sans couture 
Spécial, 2 paires pour.........25c 


Rayon des Chaussures 


Souliers d'hommes Blucher de 56.00 
Spécial.... ...... ........S$4.40 


Pantoufles d'enfants de $2.00 
Spécial, la paire............$1.45 


Bottines de dames Regal de $5.00 
Spécial, la paire.......,....$3.75 


Souliers de toile blanche pour dames, à 
boutons, Oxford, de $2.25 
h Spécial, la paire............$1.00 


RAYON DE L’AMEUBLEMENT 


Tapis carrés, descentes de lit et nattes 
Wilton, Velours, Bruxelles 
Laines tapisseries 


Un bel assortiment dans toutes les gran- 
deurs avec la bonne vieille couleur fer- 
me; marchandises introuvables aujour- 
d'hui à la manufacture. Comme nous 
en avons en grande quantité, nous ac- 
cordons sur tous les achats un escompte 
de.......... ........ .....20 p.c. 


Rayon de l’épicerie 
Prix de nettoyage dans les conserves 


Boîtes de 3 lbs, Betteraves, régulier 20c. 
Spécial,..............2 pour 35c 
Boîte de 2 douzaines pour $3.75 


Boîtes de 3 lbs, Citrouilles, régulier 1 5c 
Spécial... sueuse cr... 120 
Boîte de 2 douzaines pour $2.60 


Boîtes de 2 Ibs, Confitures, régulier 25c 
Spécial. ..............2 pour 35c 
Boîte de 2 douzaines pour $4.00 


Boîtes de 2 1. Prunes Lombard, rég. 15c 
Spécial,..............2 pour 25c 
Boîte de 2 douzaines pour $1.90 


Boîtes de 2 lbs, Cerises, régulier 25c 
Spécial. ..............2 pour 35c 
Boîte de 2 douzaines pour 53.95 


Nous avons des employés de langue française 


dans chaque rayon 


The MacLeod Co. 


Avenue Centrale 


Le magasin qui vous sert le -mieux à | 


à P. Albert 


#4 


SUPPLEMENT TETE 


Frenco-Canadiens : 


Vous trouverez: Complets, Habits, Chaussures, Cha- 
eaux et tous les autres articles pour messieurs aux 


P « 
prix 


de l'Est, chez : 


‘ Louis EE. VASADE 
la Rivière Ouest, Prince Albert 


55, rue de 


ES 


PRINCE-ALBERT, SASK., JEUDI 27 JUILLET 1916 


Ras den me ES A eat ed 


Four être bien mis 
Faites-vous habiller chez un compatriote. Vous aurez 
entière satisfaction et la meilleure coupe d’habit, chez 


J À. BRAULT, Tailleur 
| 827, Avenue Centrale, Prince Al5crt 


ee « 


Pour le 


Bunch, les 


16-17 aout 


Que chaque cercle soit représenté 


Une vingtaine de jours à 
Willow Bunch, 


Jet orand temps que chaque Cercle de FA. C FC, 


1 peine nous séparent du Congrès de 


en vienne 


àune d'eision au sujet de l'envoi d'un où plusieurs déléguts à Ja 


Convention. 


Quelques Cercles se sont déjà acquitté de ce devoir: nous les fé 


ton. D'autres se disposent à le 


faire tout prochainement: ile nic- 


ritent de non mobs sineère éloges pour lintérét actif qu'ils prennent 
à l'Association ef à a cause franco-canadienne. 


Faut-il ajouter qu'un certain 


nombre de grotiprs n'ont euvcore 


prité qu'one attention plus où moins distraite à l'annonce de la pro- 


chaine envention nafionale ? 


(OS à 


ee derniers que l'on voudra bies nons permettre de dire 


plus <pééialement voyez à ce que vofre groupe soit représenté À [a 


Lunvern von, 


Non ous adressons à de vrais pairiotes, c'estécdire à des gens 


inteligents 6t dévonés. 1 serait 


superflu de <ttendre eu Fonguces 


considérations: le sofdat des bonnes canses est toujours prét à répondre 
à Pappel ac qu'on lui signale le bien à faire et le danger quEMenee, 

H'annre en année, les Franeco-Canadiens de la Saskatchewan ont 
donné l'exanple réeonfortant d'une force orandisante, d'une influence 
de plus en plus prépondérante qui ne veut agir que pour le bien du 


pass. 
le reconnaitre, 


Ceux que maveugient pas les préjiués sont forcés du reste de 


Ce n'est pas le temps de nous arrêter en route où d'esquiser le 
ceste de la lassitude, du scepticieme où du découragement lorsque tout 
Dos presse au contraire d'entrer plus que jamais dans Faction intense. 

Tandis que Rtbas des millions de vies françaises offrent généren- 
sement fout le sang de leur veine pour que subsiste dans le monde la 
cviisation ehréfienne et francaise contre lt barbarie de la force, tandis 
que li-bas nos soldats combattent dans les mêmes rangs que les soldats 
d'Anelcterre et de France, ei de imisérables fanatiques soudovés par les 
loges maconniques et orangistes sonlévent dans toutes les provinces an- 
ghises du Canada des ferments de discorde et de haine entre les deux 
grandes races du pays que bi nature, Fhis{oire et le droit ont plucées 


sur un pied de parfaite égalité, 


Neue ue pouvons empêcher ces fanatiques de hurler et de at- 


trouper en bandes ponr effraver Îles pen. 


les empéchor de nuire. 


IL ne sont qu'une poignée pour faire tout ce vacarme. 


Mais nous pouvons 


Nous 


nous refusons à croire qu'ils expriment l'opinion de la majorité de 


dos compatriotes de langue anglaise. 


Sans parlaner nos crovaneos 


et nos traditions, ces derniers restent pour là plupaut des hommes de 


solide bon sens. 
Mais voilà! la foule, toujours 


si facile À aimeuter par des agita- 


teurs sais Verpoune, se laisse trop souvent mener à des aititudes et des 


actes que chaeun, 


individuellement, répronverait à la réflexion. 


L'opinion publique, une fois pervertie, entraîne dans son courant les 
législateur trop faibles: ce qui n'était et ne reste que désordre pent 


devenir loi, où plutôt ivrannie contre toute justice et contre le bien du, 
Une fois l'œuvre erninelle, déloyale et antinatio- 


pays fout entier. 


nale consommée, toute la nation en souffre, le mal “'aggrave, la plaie 


sélareit.. 


est au commencement qu'il 


faut enrayer le mal, 


Au lieu de gémir et de s'effrayer des audaces du fanatisme, il 


faut agir. 


11 faut s'organiser en bataillon de défense, s'mir et pré- 


senior an front solide contre ces ennemis de Fordre et de la raison. 
Se retrancher dans Finaction évoïiste et pusillanime. ce serait trahir 
son devoir et se rendre responsable des malheurs qui suivraient par 


l'inpitoyable logique des choses. 


+ 


Nous en sommes à eette heure décisive. 
L'Association Catholique Krancosanadienne qui représente les 
üitrante mille Franco-Canadiens de la Saskatchewan a le droit de 


Copier sur vous. 


CERCLE DE ST-VICTOR 


Une belle réunion à laquelle prennent part une _ving- 
taine de membres du Cercle de Willow Bunch. Vibran- 
tes allocutions de M l'abbé DesRosiers, de MM. Dr. 


Godin, F. X. Bellefleur 


et S. Ducharme. Plusieurs 


nouveaux membres s'inscrivent. 


Dinmehe dernier une ving{aine 
de iembres du cercle de Willow 
Buneh se dirigenient vers la pat 
roisse naisante de St Victor où de- 
Vait avoir lieu, après la messe, une 
aAemblée de recrutement en fa- 
Veur de FA, CE. C. 

M. l'abbé Rahard, euré de la pa- 
lois, Insista, en annonçant: de 
Rouen l'assemblée, sur le devoir 
de {ous les catholiques de langué 
française de Sintéressér au mouve- 
nent. Se fdisant un plaisir, comme 
test du reste leur habitude, de ré- 
Pôndre au désir de Tout  détoné 
Pasleur. tons les paroissiens :pré- 
senis à la Morse $C rendirent chez 


M. Eugène Lalonde, Secrétaire du 
cercle local, quiravait mis gracien- 
senient son magnifique magasin à 
notre disposition. | 

En l'absence de M. Alfred La- 
londe, Président du cercle local, 
M. Siméon Ducharme présida 
l'issemblée. 

M. T'ABBE DESROSIERS 


Après lecture, par le Secrétaire, 
des différents rapports, M. $. Du- 
charme, dans les termes heureux 
qu'il ne manque janrais de trouver 
dans semblables circonstances, in- 
vita M. labhé Des Rosiers, curé de 


St Amable, Province de Québec, 


* Ê 


Congrès de Willow 


de passage au milieu de nous. à 
prendre là parole. 

M. le curé, dans une cloquente 
allocation toute vibrante de patrin- 


ligne, après nous avoir assuré des 


sentiments du vieux Québec pour 
les braves militants de l'Ouest. 
nous exhorta à l'union et à l'orga- 
nisation. 

Union et apoanisation._… union 
et organisation. deis sont les deux 
inols que Lious ertondons sans cés- 
6, TÉpétés par tous ceux auxquels 
leur position sociale. leur état ou 
leur éducation donne une autorité 
itvonte-tile.Ce fait, ditésinoi, ne 
devrait pas donver 4 réfléchir à 
CCUN QUI poutraient eneore douter 


de 


de Jen faportanec? 


LE PRERIDENT GENERAL 


Me Dr A Godin, Président ut 
hérad de FACE para enauite 
des femmes dans lesquels nous dec 
Vons nous efforcer de vivre avec 
Nes compaltiotes de langue anelai- 
se, aftachant à réfnter le préjugé 
de certains contre L'ACELC. qui 
tend à mettre nos adversaires sons 
Dinpresion que nous sommes op 


MES 


: à lenséiunement de l'anglais 
Bien au contraire, nous priten- 
dons apprendre l'anglais et faire 
de son étude un des anjets les plus 
importants de notre programe 
scolaire. de facon à le connaître et 
le parler aussi bien, non mieux 
que lai grande majorité des soit 
disant English speuking people” 
ave qui nous nous trouvons Je 
plus habitnellement en relations. 

Le Docteur insista ensuite sur la 


genre d'enseignement donné dans 
nos Ccoles. spécialement sur l'abus 
de l'usage de l'anglais au trop 
grand détriment du français ct 
témmina en touchant à la création 
de comités dits “Professionnels”. 
dont le but est de mettre à profit 
lex connaissances techniques de 
chacun, pour le plus grand bénée 
fice de VAssociation, en lui per- 
mettent ainsi de pénétrer un pen 
partout ef de faire sentir sun in- 
fluence dans toutes les branches 
de Pactivité Hinaine. 
M. BELLEFLEUR 
Enfin M. FX. 


quelques iots our ] 
l'éducation de: 


‘influence de 
enfant dors hi fac 
bille. le rôle des mères vraiment 
eanadieonnes de la nécessité pour 
elles de desenir imonbres de VA& 
sociation. @ d'entrer dans le mou- 
Vemient d'une namiore avfive, 


M2 DUCIARME 


Alors M. S. 
CAVOIT Folerejé 


Ducharne. après 
fout le monde, in- 
via avec benticonp de tact les da- 
lines ui lien que Les hommes 
jte pas encore iembres à ve 
mir grosir notre nombre ef à se 
faire inscrire ar les ifoistres du 
icerele ] 


; 


ocul. 

Ses paroles ont ecrtainement fait 
impression, car, lonetemps après, 
lors de notre départ, le Secrétaire 
était encore fort occupé, 


+} Je me trouve done dans Fimpos- 


sbilité de donner aujourd'hui le 
nombre de ceux Qui ontrépondu à 
ilappel, 


CERCLE DE RÉGINA 


Plusieurs de nos compatriotes de la capitale se propa- 
sent de se rendre en automobile à la Convention de 
Willow Bunch pour les 16 et 17 août. 


Plusieurs de nos Canadiens- 
français de Régina se proposent 
de se rendre en auto à la conven- 
tion de Willow Bunch. Si guel- 
ques uns de leurs compatriotes. 


Propriétaires d'automobiles, vou- 
L 
h: 


dent faire ronte en amère femips 
qu'eux, ils pourraient facilement 
“entendre à ce sujet avee M. le 
Dr Paradis de Régina. 


a ———_—_—__—_— 


CERCLE DE ST-ANTOINE 


Le cercle choisit six délégués pour la Convention de 


Willow: Bunch:—Soirée 
ce de M. Arthur Séguin 


triotes de l'Ontario et la 


-intéressante.—Bélle conféren- 


et du Dr Paré.—Nos compa- 
convention orangiste de Wey- 


burn.—‘""En Garde''—]Importantes résolutions adoptées 
par le Cercle pour l'amélioration‘des Ecoles.—Enseigne- 
ment obligatoire du français.: 


La réunion mensuelle du cerele 
local de St Antoine de FA. © F. 
Ca eu lieu à Storthoaks dimanche 
le 16 juillet dans le nouveau ma- 
onsin de M. Chicoine. Nous pou- 
vons nous féliciter de la manière 
dont les membres assistent à nos 
véunions. L'assemblée fut une 
des plus hitéressantes que nous 
avons eu jusqu'à présent, À défaut 
d'orateurs étrangers, les orateurs 
de la paroisse ont su d'une manière 
merveilleuse rendre la soirée une 
des plus belles et des plus intéres- 
santes, 

M. Avibhur Séguin nous fit un 
résumé de la question bilingue de 
la province d'Ontario ct {ermina 
par un vif appel aux jeunes Cana- 


diens-framenis, leur demandant de | 


servir leur pays en emplovant leur 
langue maternelle de préférence à 
Ia langue anglaise ef de s'eflorcer 
à la bien parler. En parlant le 
français ile n'auraient pas à ron- 
gir, car ik se serviraient de la plus 
belle langue de l'univers. 

On Jui demanda ensuite dé faire 
quelques commentaires sur ee qui 
s'est passé à la convention des 
orangistes le 12 juillet à Wevburn. 
I s'acquitta dé cette tâche avec 
non moins de succès. 


D 


a 


, 


Le Dr J Roméo Paré, en qua- 
[lié de président, félicita M. Sé 
juin de la manière dont i} avait sn 
nous inféresser et nous parla de la 
kingue francaise. de sa hboruté 
et de son utilité pour tout genre 
d'usage. Le secrétaire commença 
ensuite à distribuer aux membres 
quelques exemplaires de En Gard. 
qui avaient été commandés pour 
distribution aux membres. 


DELEGUES A LA CONVEN- 
| .  TTON 
| On parla ensuite de la prochai- 
ne convention de FA C. F, C. qui 
doit avoir lieu à Willow Bunch et 
[les membres suivants furent choji- 
sis comme: délégués: 

M. Pabbé A. M. Ferland, Wil- 
frid Raymorid, Jos, Chicoine, Fé- 
Ex Foupin, Jos. Bourjet, J. B. 
Paradis.” © 

M. Séguin proposa ensuite que 
les réunions aient Jieu à Favenir 
à Storthoaks. La motion fut ac- 
cepiée. 

Nous nous séparâmes alors 
après avoir décidé de tenir la pro- 
chaine réunion immédiatement 
après le retour des délégués à la 
Convention. ‘ : ot 


Bellelleur diti 


upnécesité de se rendre compte du Appel du Secrétaire général de 


VA.C.F.C. aux Franco-Canadiens 


A le veille du cingnième Congrès de l'Association Catholique 


I Franeol'anddicnne de la Saskatchewan, le secrétaire général adresse 


i 


l'appel suirant à tous les Franco-l'unadienx pur Féntremise du 


Parrioe, organe de T'issociation : 


Notre convention annuelle est ne contredit Févénement capital 
dans li vis de notre groupement national ef son efficacité ne fait pas 
le moindre doute pour quiconque à pu x assister une seule fuis. Cetie 
année. en rson dé creonstances particulières que nous subissonx, 
il devient plus fmpérieux que jamais de se rénnir. de se serrer les 
condes ide s'organiser en vue des événements futurs Devant les 


méeraces de guerre qui Sannoncent de tous côtés, notre devoir et {ont 
Wacé 1 il faut nous tenir prôts. PACE CS qui 
aura Den cette aimée à Wiliow Buneh les 16 et 17 août estit appelé à 
être lun d 

Nous invions done chaleureuscinent tous les Franeoanadiens 
qui be peuvent à venir suivre les travaux du Congres Nous n'ienorons 


Aussi le Congrès de 


es plis importants dans l'histoire de PAgociation, 


jte queopunir 


bon nombre la difficulté d'abandonner leurs occupations 
eÙ la loneueur du vovage constituent on rieux obstacles inais si 


esf un point sur Joquel hone voutions Indster tout particulitrentent. 
Î ! Î 


Que tou: les cercles Tocaux se fassent un devoir d'onsover à la 


Convention le on les délégués auxquels il out droit. La préseniee de 
jüanbreux représentants de fous hos groupes disséininés à travers ba 
provinee et Tndispensable pour atteindre Je but que nous poursui-- 
vos. Ces délégués qui auront pris part aux délibérations. de retour 
chez eux. connnunmiqueront à leurs coreles respectifs les impressions 
qu'il en auront rapportées, les résolutions et la Hume de conduite qui 
auront fé adoptées. Et ainsi se mtntiendra parmi nous cette belle 
harmonie, refte unité de vues indispensable at sueets de hotre cause. 

Messieurs les curés des paroisses francocanadiennes sont respec- 
tueusement priés de bien vouloir faire à li Convention des 16 et 17 
août toute hi publicité possible, Nous savons que leur patriotique 
Lot. leur zèle apostolique leur dieteront les paroles qu'il convient pour 
encourager une œuvre dont ils ont toujours éié les plus fermes son- 
liens, et nous les en remercions d'avance, 

[l'est à peine besoin de noter le caractère nettement catholique 
des Conventions de FA CE. CG Lors du Congrès de Ja Langue fran- 
gaie à Quéhec, en 1912,8. E. le Cardinal Bégin avait dit très jirte- 
ment: “Un conerts de la langue francaise ne peut pas ne pas être un 
congres catholique”. Nos congrès franco-ccanadiens de FOuest. qui 
ont en quelque sorte le prolongement du erand conerés de Québec. 
ne peuvent pas ne pas être des congrès catholiques, 

Disons d'ailleurs qu'à Willow Boneh, connne à Leébret, Vannée 
dernière, nous espérons bien que notre Convention sera présidée par 
SN, GG. Mer Mathieu, archevêque de Régina. 

Que tous Hos amis unissent done lenre efforts et leurk bonnes: 
volontés pour assurer le succes de ce Coneres «ur lequel nous fondons 
les meilleures espérances et que tous les militants de FA, CF. ee 
donnent rendez-vous Lee T6 et 17 août à Willow Buneh où le Comité 
d'Organistion leur prépare un chaleureux aceueit. 


Ze Hi. Matos, prôtre. 


Secrétaire Général de EH OO PO. P'éginu;. 


fer accorderont une réduc- | titicat. 

tion aux délégués qui se] Lorsque le délégnés auront à 

rendront au Congrès de Wil lvovacer sur plus d'un chemin de 

low Bunch. [fer pour se rendre à Verwond, (et 

ce sera le cas d'un grand nombre) 
Le Comité Exécutif de FA CO lis devront acheter des billets et 

F. C, vient de faire des arrange- [obtenir des certificats de chaque 


ments avec les compagnies de che- {chemin de fer. 
mins de fer qui ont consenti à Le secrétaire de la Convention 
accorder des conditions spéciales à |visera tous les certilicats des délé- 
tous ceux qui se rendront à Wik onés et les fora valider par l'asent 
low Bunch pour Ja Convention. fu chemin de fer. Sur pren tai- 
les 16 et T5 août. Hon de son certificat ainsi validé, 

Les délégués devront acheter un Île délégué obtiendra <on billet de 
billet d'aller de premicre elasse lrefour aux conditions suivantes : 
pour Verwood. ii station Ta plus {Si x à 100 personnes où plus 
proche de Willow Bunch et de- fimunies d'un certilicat en forme, te 
mander un certificat en forme [retour au point de départ sera gra 
(Standard certificate) attestant jtnit, 
Fachat de ve billet. 

Ce certificat est absolument in-linunies d'un certifient. le retour 
dispensable pour obtenir.la rédue- [sera d'un tiers du prix de l'aller 
Les agents de Inil l'en première classe. ‘ 


ST y a 50 personnes où plus 


tion accordée, 
lets sont tenus de le délivrer sur] St x a 49 personnes où moinà 
demande. munies d'un certificat, le retour 
Les vovageurs qui prennent le [sera de deux tiers du prix de l'aller 
train à une station où il nv a pas|en premicre classe, 
d'agent (flag station) devront gar- | NB Un agent du © P. ER. se 
der le duplicata du Billet qui leur [tiendra à Willow Bunch pendant 
est délivré par le conducteur, Ce la Convention. 
RoOOUOCOCoOCUOoOOUOUOUOCO 
POUR L'AMELIORATION DES sous la présidence de M. l'abbé 
ECOLES Nap. Poirier, pour étudier notre 
L Une assemblée était convoquée système d'éducation actuel et pro- 
à Storthoaks, le 30 juin 1916, par poser des suaeestlons qui pour-- 
les commissaires des districts d’é- [tient aider à améborer nos écoles. . 
coles de St. Thomas, St. Edmond, Attendu que Papinion suggérant 
Bolton. Bdl egarde, Can tal, Qué. de placer -plusieurs écoles sous 1x 
bee, Lehel, St: Louis, Chapelle, 


(A Suivre en 10ème page) 
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(Suite de la 9ème page) 
‘gérance d’une seule commission 
scolaire pourrait être au détriment 
d'une minorité, et attendu que les 


contribuables d’un district d’école ! nables, sympathiques, et patrioti- 


seraient souvent obligés de souf- 
frir les services d’un instituteur 


incompétent, il est unanimement | 
résolu que cette opinion soit re-{bres de cette assemblée de suggé- 
rer au Départemerft d'Education 
itôt possible Fensei- 
obligatoire 


jetée. 


Quant à l’opinion d'avoir des [de rendre aus 
surintendants qui visiteraient plus {gnement du français 
fréquemment nos écoles, elle est | dans toutes les écoles de la Saskat- 


“Attendu que l’enseignement 
du français dans notre province 
servirait beaucoup à faire de no: 
enfants des citoyens justes, raison- 


4 . 
ques et dont les vues seraient un 
peu plus libérales : 


= 
Ù 


excellente et rapporterait de hons |chewan.” 


résultats. 
aimement. 


d'étude trop chargé et prétendent 
que quelques sujets pourraient 
être remplacés avantageusement. 


Fentrée au “High Schoot” devrait 
ftre plus facile et que l'enseiane- 
“ent de l'auriculture devrait être 
rès poussé dans notre province. 
F'idée d'enseigner l'agriculture 
fac li méthode concrète n'a pas 
enitivateurs 


" 
EN 
4 
à 


été appurée par les 
prÉonts. 


La question de l'enseignement 
du franeais dans les éeoles de Ta 
Saskatchewan est ensuite venue sur 
k tapis, ét apres une lonouc et 


Five 


fx résolution nv 


diseussion nous avis adopté 


La 


ante : 


éAitendu que PAnaieterre et la 
France out déja fait Les déniarehes 
Hécessaies pour introduire l'ensei- 
enement du franeals et de l'an- 
cuis dans les veuies élémentaires 
ae ces AOUX pars, comprenant que 
“sat on apprenant ies denx lnngues 
avis pourront plus facilement 
s'-ntendre : 


= 


Nous lapprouvons una- 


sont aussi d'avis que l'élève 


School”. Les points 
être donnés comime bonus. 


Cette assemblée profite de l'oc- 
le croient aussi que l’exarnen pour [casion pour demander au Dépar- 


tement d'Education de donner plus 


nents aux instituteurs bilingues 
qui sont déjà brèvetés pour d'au- 
tres provinces. Elle demande aus- 
li que toutes les démarches néves- 
aires soient faités pour promou- 
{voir les intérêts de le langue fran- 
çaise. 

Daus nos écoles rurales pour 
faire place au français ot à l'agri- 
eulture. retranchons du progrum- 
mie d'études quelques matières un 
pou moins intéressantes folles que 
lie dessin. la musique et la gtorné- 
trie dans le Stine crade. 

L'élève devrait apprendre moins 
de matières et bien les apprendre. 
11 vaudrait mieux bien apprendre 


| 
Î 
t 
{ 
à l'école 


‘son histoire du Canada 
publique que d'x ajouter Fhistoire 
HT Anoleterre et de voir l'enfant 
icortir de l'école sans avoir le< no- 
tions ni de l'une ni de Fautre. 


3; 


CERCLE DEQU'APPELLE 


Belle soirée récréative organisée par les Membres duljà Compagnie 


Cercle au profit de l'église. 


le TT juillet dernier était pour 
aus un jour de fête puisque les 
évoués jeunes sens de Qu’'Apelle, 
nfraient au public un drame en 
englais, intitulé “Tony the Con- 
vit” et une jolie comédie fran- 
gaise “Le Pot au feu d'Isabelle”. 
C1 
son rôle qu'il est difficile on plutôt 
#nposdhle d'en féliciter un on 
deux d'une manière particulière. | 


aque acteur à si bien rendu! 


} 


Le esnccës de cette jolie sairée est 
dû au dévouement et à activité 
‘de Mme Kritawiser. qui est Cana- 
‘dienne-françai-e de cœur et d'à- 
me. et Melle Feldhaus, secondées 
par MM. Albert Beauchamp et 
{John Amon. 


Le produit de la soirée à rap- 
porté la jolie somme de 8110.00 
pour notre église. 


ñ 


© REGINA 


dlrurens in DiFerRITE 

Le vinet juillet dernier était le 
jour du cinquième anniversaire de 
& nomination de Sa Grandeur 
Monseigneur ©. E. Mathieu. au 
sièue de Régina À cette ocvasion 
ia famille qu'il « faite sienne et à 
laquelle il a donné si complète- 
sent son cœur regarde comme un 
devoir ct uu bonheur de déposer 
à ses pieds un nouvel hommage de 
sa soumission et vient l'assurer de 
nouveau qu'elle ne cessera pas de 
lai être intimement unie par Paf- 
fection et la prière. Tous prient 
Dieu de vous bénir, Monseisneur, 
st de bénir vos œuvres ai importan- 
Ses et si nomhreuscs: tous prient 
Dieu de «econder toutes vos cntre- 
prises et de lur donner le succès 
qu'elles méritent puisque toutes 
sont pour sa plus grande gloire et 
vour le plus grand bien des âmes: 
+ous lui demandent enfin de vons 
zarder sous le poids des fatigues et 
des Juties. et de vous laisser jong- 
deinps encore à la vénération et à 
Famour de tous. 


Nomination 

Monsieur abbé G. E. Grand- 
bois, depuis plus de trois ans cha- 
pelain de l'hôpital de Régina. a 
£té dernièrernent nommé économe 
äe Parchevôché. _ 

Visite Pastorale. 

S. GO. Mor Mathieu, a visitée la 
semaine derniére les paroïsses de 
£ampman, Benson, Maryland et 
Landau. Cette semaine Monsei- 
gaeur va du côté de Melville et 
Otthon et la semaine prochaine il 
se rendra à Prussin, Schultz et 
Prelate. 

Retraites Ecclésinstiques 

C'est M. Pabbé C. N. Gariepy, 
D.D., professeur de théologie mo- 
rale, au (Grand Séminaire de Qué- 
bec qui sera le prédicateur de Ja 
retraite ecclésiastique, à Régina, ct 


aussi à St. Bonifacc. 
Ticitours 

MM. les abbes Chevalier. du 
Manitoba. Beauparlant de Mont- 
réal, Genest et Gariépr. de Québec 
Schelbert. Lucas, Gravel, Janssen. 
Metzger, Thériault, étaient à l'ar- 
cherâché la semaine dernicre. 
—\. le docteur Ouellet de Moo- 


ce Jaw, MM. Dupont et Charbon- 
neau de Simpson. Gravel de Gra- 


Mile R. DULONG 


SERRES 


‘6 J'ai seize ans, je me porte b 


tive, avec des maux de tête, des 


tait tout à coup à la tête cet jé 


alors prise de saignement de nez 


m'avoir soignée du mieux qu'el 


pérances ; tout de suite men 


peu de temps.” Mlle R. Duiong. 
rue de l’Etang, Joliette, Que, 


a _ 


“Qui soit résolu par les mem- 


Les membres de cette assemblée 
ait 

Les tustituteurs et les institutri- | l'avantage d'écrire en français aux 
æes présents croient le programme lexamens pour l'entrée au “High 
pourraient 


Hbhcralement des certificats perma- 


l’on ne pouvait plus arrêter, j'étais si 
éta’t la cause de chagrins incontrôla- 
rais vivre bien des années, et après 


pouvait, elle mc fit prendre des Pilules 


L'ASSOCIATION CATHOLIQUE FRANCO-CANA- 
DIENNE DE LA SASKATCHEW AN 


et leurs traditions nationales. 


1303, 4eme 
Directeur Général, 
Président Général, 
Secrétaire Général, 
Trésorier-Général. 


é 


Six membres du diocèse de 


€. le 
P. 

Maurice Quennelle, - 
P. A.-F. Auclair, O.M.I, 
. l'abbé Chs Maillard. 
. J.-E. Morrier, 
. l'abbé Z. Marois. 
£ 


PTT TE 


Fe 


l'abbé C. Bourdel, 
Ludger Roy, 
R. P. B. Fallourd, F.ALI. 
.-P. Daoust, 


see 


re 


. le Dr Hamelin, (au front) 


Fondée le 28 février 1912, à Duck Lake, Sask., pour unir tous les 
Franco-Canadiens, on tue de mieux saurogürder leu 


r foi. leur langue 


CouiTé ÊXÉCUTEF, 
Bureau au Patriote de VOurst. organe officiel de l'Association. 


Avenme Ouest 
B. P. A.-F. Auclair, O.M.L 
Dr A4. Gedin, Willow Bunmeh 
M. l'abbé Z. H. Marois, Régina. 
J.-P. Daoust 


Comité GÉNE&AL 


Prince Albert et six membres 


du diocèse de Régina 


Dr A. Godin, président, 
L.-H. Vachon, O.M.I., Viee.pr 


Willow Bunch, Sask. 
North Battleford 
Wauchope, Sask 
Prince Albert, Sask. 
Wolseley, Sask. 
Prince Albert, Sask. 
_ Régina, Shsk. 
- + North Battleford, Sask. 
Hovwrell, Sas. 
Bégina, Sask. 
St-Hubert, Sask, 
Prinee Albert, Sask 


ésident, 


velbourg et Lavergne de Kena--;lils de M. et Mme E. E. Whitting 
ton étaient aussi de passage à Ité- de Woodborough, Wiltshire, An- 
‘ Heu 


lgina, 
De retour 
L'hon. M. Targeon est de retour 
apres nn long séjour en Californie. 
—\1 l'abbé IT. Pannetier est de 
retour de Minneapolis où il a pass 
les quatres derniers mois dans un 
hopital. 


| QU’APPELLE, Sask, 


Mensieur le curé de Qu’Apprelle 
lu eu de doux plaisir de la visite de 
sa mère Mie Piunien Dufresne de 
Dollard, Sask. 


ns — 


TJ. A. Laporte. gérant de la Cmn- 
pagnie Canadienne de Colanisa- 
tion. Pire que M. Laporte a déjà 
vécu quelques années à Qu'Ajprel- 


le. cut dire qu'il a fait un très: 


fructueux vovage dans l'intérêt de 
qu'il représente 
nous connaissons son 
‘hinnnèteté. sa sincérité, son patrio- 
tisme. en même temps que son 
habilité à gérer les affaires. 


| puisqu’'ici 


Que dire maintenant de la belle 
apparence de notre récolte? On 
dit par toute la province que la 
récolte promet d'être aussi honne 
que l'année dernière. Jei nous 
sommes certains d’une chose c’est 
que nos Canadiens français auront 
uue meilleure récolte que leurs a- 
[mis les Anglais. Et pour vous en 
convaincre Vous m'avez qu'à venir 
visiter la ferme de notre cher et 
dévoué M. Delphis Legrand. 
D'ailleurs une visite chez Ini inté- 
resce les visitenrs à plusieurs point 
de vue, 


M. et Mme E. P. Benoit, de 
1Qu'.\ppelle, font part des fiançail- 
les de leur fille Margucrite avec 
M. E. Leslie Whitting, de la Sas- 
katchewan Cooperative Elevator, 
de Régina. M. Whiütting est un 


— \usi en visite chez non< M. 


luleterre. Le mariage aura 
lvers le uilieu août. 


DUCK LAKE, Sask. 


— Toute une série d'accidents 
survenus à Duck Lake cetie se- 
maine, 

—Melle Marie l'ontaine. fille de 
Ï. Pierre Fontaine, s'est cassé un 
us daus une chute de cheval. 
M. Joseph Price, en tombant 
sur le trottoir, s'est fait d'assez gra- 
Cependant 


A! 
l 


vus blessures à la tête. 
‘5 se rétablit promptement. 

—T.e jeune E, Vaughan, 15 ans, 
s'est fait prendre la main dans les 
‘rouages d'une machine à traction: 
‘un doigt complètement écrasé, les 
autres sériensouent endommagés. 
M, J. Kippenbender. en râtc- 
‘lant du foin sur la ferme de M. 
‘Fiolleau, à été trainé sur une ion- 
ioue distance par ses chevaux em- 
Iballés et relevé sans connaissance. 
[Son état est aujourd’hui salisfai- 
sant. 

—T/’exposition agricole de Duck 
Lake aura lieu le 26 septembre. 


-0 


Les grands noms 


L'autre jour, deux horurnes pris 
dc boisson en étaient venus aux 
mains dans une rue de Paris, Ts 
furent conduits au commissariat 
de police. On leur demanda com- 
ment ils se norimaient : 

——Charlemague. dit le premier. 

Victor TMngo, fait l'autre. 


Les papicrs prouvèrent qu'ils 
portaient ces noms glorieux. Et 
le commissaire. paternel, de con- 
clure : 


—Vous n'avez pas honte de traf- 
ner de pareils noms dans le ruis- 
[Ecau ? 


 L'AVERIR. 


Notre assortiment est très complet en 
Nouveautés, Habits, 


Te 
fait de 
Chaussures, Epiceries, 


Vaisselle et de tout ce que l’on peut trouver dans 


un bon magasin général. 


\ 


Nos prix sont modérés 


Nous apprécions votre visite. Nous payons le 


plus haut prix pour les produits de la ferme, les 


volailles et les fourrures brutes. 


Bakers Ltd 


Successeurs de 


G. R. RUSS 


l1ième Rue Ouest 


ELL et FRERES 
. Prince Albert, Sask. 


Ferme à vendre ou à louer 


À raison de saisies pour hypothèque et agissant comme fidei commis de 


propriétés nous avons de bons 
très bas prix. En certæin cas 
à un homme sûr. 


quarts de section de terres à vendre à 
nous vendons sans paiement comptant 


Nous avons des fermes à louer sur paiement en moisson ou au comptant 
Pour tous renseignements adressez-vous à 


The Bradshaw Agencies Lié 


EDIFICE McKAY & ADAM, 


PRINCE-ALPERT 


Provincial Teachers’ Bureau 


EDIFICE, CATEHOLIC CLUB 


REGINA, Sask., 


Pureuu exclusivement cons 


teurs et institutrices enseignant 
avec nous. 


J, À. LAPORTE. Gérant 


1863. RUE CORNWALL 
Téléphone 2115 


acré aux instituteurs, institutrices et 


aux Commissions Scolaires Catholiques. 
Nous avons besoin immédiatement d'un grand nombre d'institu- 


it les deux langues. Enregistre/-1ous 


Nous avons un bon choix à vous soumettre. 


Toutes informations gracieusement fournies sur demande. 


MESSIEURS LES COMMISSAIRES ADRESSEZ-VOCS A NOUS 


19 et 21 


| 


| 


Articles 


Marchands 
Bronzes, Statues, Chemin de Croix, etc. 


Spécialité: 


DESMARAIS & ROBITAILLE Liée 


Notre-Dame Quest, Montréal P.0 


d'Ornements d'Eglise, Vases Sacrés, 


religieux, Livres de prières, Images, etc. 


Confection de bannières, drapeaux, ete, 
pour Congrégation ou sociétés. 


Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, cte. 


Catalogues envoyés sur demande. 


Humour Alsacien 


De Ja “Gazette de Lausanne 
On se raconte actuellement 


Alsace un entretien qu’aurait eu le 
général von Falkenhaussen avec le 


maire d’une localité alsacienne. 
général examinait avec le ma 


alsacien la proportion des Alkea- 
ciens qui croyaient à la victoire 


francaise, 
—\ combien estimez-vous 


Alsaciens qui croient à la victoire 


française? demanda le général. 


La guérison de Mesdemoiïselles Benoît et Bulong sont un 


leurs enfants, 
ien, 


ou des exercices tro 


ver veilles trop prolonugées. 


fais | main et la femme de l'avenir. 
que 


le leiplus graves et tro 


état: plaindre de maux d'estomac, 


10, ranco-Américaine, le Dr Simard qui 


fait des études approfondies des affec- 


u 


Les parents, qui veillent à la santé de 
oivent faire bien atten- 
tion de ne pas exposer les jeunes filles 
qui sont au moment de leur formation à 
De ’Îdes travaux trop fatigants et aussi de 
mais j'ai longtemps été faible, ché-|Le pas leur permettre des amusements 
sévères ui des 
De la façon 
tiges, des palpitations de cœur ct un|dont la jeune fille fraversera cette Pé- 

, È _Iriode de formation dépend sa santé fu- 
manque d'appétit. Le sang me mon ture, car elle doit être la mère de de- 


On ne s’imagine pas combien est déli- 
cate cette époque où tout l'organisme 
féminin prend position pour plus tard, 
nerveuse qu'un rien me surprenait et|où le système acquiert 8on équilibre et 
son harmonie. C’estie moment où pren- 
vent racine ces terribles malaises qui 
bles. Ma mère croyait que jene pour-|désolent les jeunes femmes : anémie, 
pâles couleurs, irrégularités, lesquelles 
se traduisent plus tard par des maladies 
souvent fatales, 
comme la consomption et le beau mal. 
Ce qu'il faut aussitôt que l’on voit une 
Rouges. Le résultat dépassa ses ces-|jeuue file prendre mauvais teint, au, 
e fai- 
blesse des reins, de mœ@ux de dos, c'est 
changca ct ma santé devint bonne en|de consulter immédiatementle médecin 
spécialiste de la Compagnie Chimique 


et maladives. 


Et toutes les mères 


de leurs fillettes ? 


tions féminines en Europe, auprès des 
Drs DeVos et Capelle. Il prendra la 
jeuue malade sous ses soins, lui pres- 
crira ce merveilleux remède tonique et 
stimulant qu’on appelle les Pilules Rou- 
ges, connues depuis des années et pré- 
parées spécialement pour les femmes, 
sans alcool et sans opilum, Sous l'influ- 
ence de ce remède souverain, la jeune 
file reprendra des couleurs, de ja viva- 
cité et.de la force, ct passera triompha- 
lement la période de formation quivous 
épouvantait, mais qui devient pour elle 
uue épreuve salutaire et pleine d'avenir. 


CONSULTATIONS GRATUITES. 


—Comme par le passé, les consulta- 
tions du Dr Simard sont tout à fait 

ratuites et se donnent tous les 
jours, excepté le dimanche, de 9 
heures du matin à 8 heures du soir, 
au No 274 rue Saint-Denis. 

AVIS IMPORTANT—Les Pilules 
Rouges pour Femmes Pâles et Fai- 
bles sont en vente chez tous les mar- 
chands de remêdes au prix de 50c 
la boîte, ou six boîtes pour $2,50; 
elles ne sont jamais vendues autre- 
ment qu’en boîtes contenant 50 pi- 
lules, jamais au 100; elles portent à 
un bout de chaque boîte la signatu- 


exemple de ce que peuvent faire les PILULES ROUGES 
chez les jeunes filles faibles, chétives 


Avec une bonne santé la jeune fille peut considérer la vie 
sans crainte. 
ont-elles assez le souci de l’avenir 


qui le savent 


re de la CIE CHIMIQUE FRANCO- 


AMERICAINE et un numéro de 
contrôle. Nous engageons notre 


nombreuse clientèle à refuser toute 
SUBSTITUTION. Lorsque vous de- 
mandez les Pilules Rouges, n’accep- 
tez jamais un autre produit que l’on 
vous recommanderait comme étant 
aussi bon. REFUSEZ CATEGORI. 
QUEMENT. Déflezvous ausai des 
COLPORTEURS ; les Pilules Rouges 
ne sont jamais vendues de porte en 
porte. Rapnelez-vous que les PILU- 
LES ROUGES sont la grande SPE- 
CIALITE pour la femme, celle qui 
guérit tous les jours an grand nom- 
bre de personnes, ÆT QUI VOUS 
GUERIRA AUSSI - 

Si vous ne pouvez vous procurer 
dans votre localitS les véritables 
PILULES ROUGES pour Femmes 


Pâles et Faïibles, ECRIVEZ-NOUS, 
nous vous les ferons parvenir 
FRANCO. 


‘ Adressez toute correspondance: 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 


AMERICAINE (LIMITEE), 274 rue 
Saint-Denis, Montréal. - 


—:\ quarante pour cent, répon- 
dit l’Alsacien. 

—Mais alors, répliqua von Fal- 
kenhaussen, la proportion n'est 
pas aussi défavorable, T1 nous 
reste toujours une majorité de soi- 
xante pour cent ? 

—Ah! pardon, Excellence! les 
autres soixante pour cent sont con- 
vaincus. 

ee () — 

Ne crains pas à tout propos. et 
que la peur ne te fasse jamais per- 
dre la tête. 


en 


Le 
ire 


les 


Milc D. BENOIT 


LL, X 


rs 


“Depuis de longs mois je ne me 
portails pas bien; j'étais découragée 
quand je commençais un ouvrage 
parce que je me sentais déj accablée 
et que je n’avais pas de force. J'avais 
toujours des douleurs dans le dos et 
l'estomac, des étourdissements, peu 
d’appétit et d'autres symptômes plus 
graves, plus inquiétants qui se mon- 
trent surtout chez la jeune fille ané- 
m'que et de la disparition desquels 
dépend la santé future. J'ai employé 
les Pilules Rouges qui m'ont fait du 
bien Immédiatement; mes forces 5€ 
sont augmentées et tous :mes ms- 
laiscs sont disparus. Après quelque 
temps Jj’avals engralssé d'une façon 
surprenante et je me sentais on no 
peut mieux. Maintenant, les Pliultes 
Kouges sont le remède dont je m6 
sers quand mes forces diminuent el 
que la fatigue persiste ; quelques 
boîtes meremettent complètement 
Mile Délia Benoit, Nerth Grosvener” 
daie, Connu.  . 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 27 JUILLET 1916 


nee fé 


Le 
4 PAGE DU DIMA NCHE 


L 


EVANGILE . 
Le septième Dimanche après la 
| Pentecôte 


EN ce temps-là. Jésus dit à ses disci- 
les: Gardez-vous des faux prophètes 
ui viennent à vous couverts de peaux 

de brebis, mais qui, au dedans, sont 

. des loups ravisseurs. Vous les recon- 
Laîtrez à leurs fruits. Cueille-t-on des 
raisins sur les épines; ou des figues sur 
les rouces? Jout bon arbre porte de 
bons fruits, et tout mauvais arbre por- 
te de mauvais fruits. Un bon arbre 
ne peut porter de mauvais fruits, ni un 
mauvais arbre porter de bons fruits. 
rçyut arbre qui ne porte pas de bons 
fruits seraä Loup et jeté au feu: c’est 
done à leurs fruits que vous les recon- 
naîitrez. ‘Vous ceux qui me disent: 
Seigneur, Seigneur, n'entreront nas 


duns Je royaume *« u : 
qui fait Ja volonté de mon Père qui est 


à 


ÿ 


dans le ciel. voilà celui qui entrera | 


dans le royaume des cieux. 


ES 
Un mouvement de vie 


= 


Le règne social, du Sacré-Cocur 
,e réalise rapidement en notre C'a- 
nude. “Ce règne sociul du Sucré- 
Coeur se prépare dans les pays cu- 
tholiques el spécialement au Cana 
da, pur des appels de plus en plus 
nombreux et de plus en plus écou- 
cs, pour altirer au divin (Coeur, 
non pus simplement l'élite, les 
ges saintes et les esprits raffinés, 
quuis la foule, les pécheurs, les nrus- 
se laborieuses et soufrantes”, écri- 
qu récemment un peur auteur. 

A4 l'exemple de plusieurs autres 
villes de lu province de Québec, 
Cliceuthni a voulu reconnaître of- 
fricllement la royauté de Jésus- 
{hris! ct se consacrer solennelle- 
nent À son Divin Coeur. Diman- 
che le 9 juillet, le maire Leresque 
calouré de tous les conseillers mu- 
micipaur à lu devant une immense 
usmblée un acte admirable de 
consécration où  Sacré-Uoeur au 
am de loute la ville. 

En voit quelques extraits : 

“Vous les le Roi suprême des 
geuples et des individus, puisque 
“tout, les mations vous ont été 
dounées en héritage..." Nous nous 
iuclnans vec amour derant votre 
royuuté si bienfaisante et si douce: 
vaux les la suprême autorité, puis- 
que “lou pouvoir vous à été donné 
an eicl ct sur da terre? Nous croy- 
ons que Fous Ceux qui. EN CC MON- 
de, out une autorité quelconque ne 
sont que ros mandataires, ct que 
leurs lois doivent toujours être l'é- 
cha de rotre volonté sainte. Vous 
‘tes “la voie, la vérité et la vie” : 
sous savons que nulle cité, nulle 
communauté ne peut être paisible, 
heureuse et prospère sans vous. 

‘En conséquence : 


"Nous. proclamons  publique- 
volonté de toujours 
remplir notre mandat dans une 
d'pendance fidèle de votre autorité 
SOUCEPHÈNE. 


ouent notre 


“Nous nous efforcerons de ré- 
primer lont abus, tout désordre et 
tout ca qui répugne à la morale 
chrétienne telle que nous l'ensei- 
que l'Eglise catholique. 

“Nous ne roterons jamais un rè- 
dement qui serait contraire à la 
conscienee chrétienne et aux lois de 
DEuylise 

Bel exemple à imiter pour toutes 
ls villes catholiques. 

*X *X * 

Autre cremple à signaler aussi 
“ins lit méane ville, La Banque Na- 
bônale de Chicoutimi & mis lima- 
fe du Nacré-C'ocur à la place d'hon- 
teur dans ses somptueux bureaux 
quelle vient d'inaugurer, et le gé- 


rant A1. Gauthier, après avoir fait 
bénir l'édifice par Mgr l'évêque du 
diocèse, a consacré solennellement 
tout le personnel au Sacré-Coeur, 
Il fait bon de rencontrer des hom- 
mes d'affaires qui ne cruiquent pas 
de reconnaître que partout où s’ex- 
erce notre activité elle reste sou- 
mise aux vrdrés de Celui qui est 
notre Muilre ét notre Roi. 
X *X * 

Voici, sauf erreur, la liste des 
villes et paroisses de la Province 
de Québec qui se sont consacrées 
au Divin Cœur de Notre-Seigneur 
et ont reconnu si royauté sur elle: 


me des cieux, mais celui Saint-Sauveur. de Québec, Saint- 


Roch de Québec, Suint-Jean-Bap- 
tiste de Québec, Beauport, Saïint- 
Louis de Courville, Saint-Grégoire 
(Montmorency), L'Ange-Gardieu, 
Château-Richer. Lévis, Saint-Ro- 
muald, Saint-Ephrem. Saint-Jo- 
seph (Beauce), Saint-Martin 
(Beauce), Saint-Evarisk, Saint- 
Gervais (Bellechasse), Saint-Va- 
lier (Bellechase), Buckland, Sain- 
te-Claire. Sainte-Justine. Kaint-.\n- 
dré (Kamouraska), St-Fre-Kavier 
(Fraserville), Saint-Eugène. L'Ts- 
le-aux-CGirues, Saint-Laurent (Ile 
d'Orléans). Cathédrale de Mont- 
réal, Cathédrale des Trois-Rivicres, 
Cathédrale de St-vacinthe, Ca- 
thédrale de Joliette. Saint-Pierre 
(Montréal), Chamblr. Sain{c-Fa- 
mille (Ottawa), Hull, Sacré-Cœur 
(Chicoutimi). Saint-Anaclet (Ri- 
mouski). Val-Brillant. (Rimous- 
ko. Saint-Justin, (Frois-Pivières) 
Saint-Pie, Sorel, La Tuque. 
OO ———————— 


Le patriotisme 


Le patriotisme. cest l'amour de 
celte grande famille qu'on appelle 
la latrie. Il nous cst aussi natu- 
rel que l'amour dé nos parents. 

La Providence à choisi pour 
nous une patrie et a lié notre exix- 
tense à des paysages où se lisent 
les erandeurs de Dieu, à une fa- 
mille où un amour pur et fort 
nous protéger, à une église où 
nous devînmes enfants de Dieu. à 
un sol sancetifié par la cendre de 
nos morts. 

La Providence a voulu que nous 
aimions cette petite patrie, avant- 
goût de la Patrie éternelle. 


L'uiner, c'est lui vouloir du 


bien et lui faire tout celui que 
nous pouvons: chanter la grâce 


de ses collines, la fertilité de se 
plaines, la majesté de ses monts. Ja 
purelt de son azur, la grandeur 
de son histoire, garder ses (radi- 
ions chrétiennes, soulager lt mit- 
sère de ses pauvres, consoler ses 
tualheureux, travailler à Fépura- 
tion de ses mœurs, à Fhonnèteté 
publique, spiritualiser sa langue et 
«x Littérature. en faire de plus en 
plus l’image de la Patrie véritable. 
Le véritable patriote n'est pas 
aveugle aux taches qui déparent la 
beauté de sa patrie, il ne les nie 
point, il les dénonce. mais avec 
pudeur, pour corriger, non pour 
décourager où pour la satisfaction 
d'une censure impitoyable. Ta 
pauvreté, la rusticité. Ja  laideur 
morale même ne dispensent pas 
un fils d'aimer ses parents et de 
leur faire du bien, de même nous 
devous aimer notre patrie, qu’elle 
soit puissante où pauvre. grande 
ou petite. étlèbre ou obscure. 
Quelle preuve de patriotisine ont 
donnée les religieux français per- 


Le Reone du Rhumatisme est Maintenant Passé’ 
Merveilleux Miracles Accomplis par ”’Nerviline” 


SOX_ EPRANGE POUVOIR EMER- 

VEI LLE LES MILLIERS DE lA- 

. FTENTS QU'ELLE A GUERIS 

Vous apprendrez avec plaisir la nou- 
‘elle que “Nerviline” soulage promp- 
tement les douleurs les plus lansinan- 
tes, Nerviline pénètre nrofondément 
dans les tissus et possède comre Ja 
doulenr une nuissance au moins cinq 
fois plus grande que ” 
tout ce qui an êté 

‘écouvert, jusqu'à 
Présent. , Sa vertu 
curative dans les 

sas de  rhumatis- ee nes 
pe 5, vraïment merveilleuse. L'é- 
la doutes noir, de Nerviline contre 
ane" eur à été démontré dans plu- 
He ni pays. Elle est offerte au peu- 
tive de go ae, avec la garantie posi- 
ne de son efficacité. Tout rhumati- 
sont der rait essayer. ce .grand remède. 
re agent curatif de Ja douleur la 
ülguc. C'est. contre le rhumatis- 


me que Nerviline a à rencontrer la 
plus rude épreuve. Œlle enraye les 
douleurs, petites et grandes, mais elle 
est tout spécialement  bienfaisante 
pour ceux qui souffrent du rhumatis- 
me, de la névralgie. de la sciatique, du 
lumbago. de raideur ou d’enflamma- 
tion des articulations. 

Rappelez-vous ceci. il n’y a rien d’of- 
i fensif dans Nervi- 
line. Vous pouvez 
l'employer librement 
pour les enfants qui 
souffrent. Elle est 
s efficace et inoften- 
sive: rien n’égale la bonne vieille Ner- 
viline comme remède général de fa- 
mille. . - 

Procurez-vous la grosse bouteille de 
famille de 50c.: elle est plus économi- 
que que la bouteille d'essai de 25c. 
Chez les vendeurs, partout. on directe- 


Catarrhozone Co. Kingston, |. FE 
ment de + "lils ne sont poétiques que par €xX- 


Canada. 


sécutés et spoliés par intolérance | 


anticléricale. Il auraient pu di- 
re à un gouvernement proscrip* 
teur: “Vous n'avez pas voulu de 
nous, pendant la paix, arrangez- 
vous en temps de guerre, comme 
vous le voudrez”. Mais cette idée 
n’a pas effleuré leur loyauté. Ils 
se sont tous précipités pour relever 
le courage des soldats, les absoudre 
de leurs péchés, sauver leurs âmes 
soigner les blessés avec des tendres- 
ses de mère, ils n'ont pas même 
reculé devant les injonctions d’u- 
ne loi tyrannique qui les forçait, 
eux hommes de miséricorde, de 5e 
battre avec des armes meurtrières 
et de mourir au premier rang. | 

Le dévouement à la patrie va 
jusqu'à l'immolation totale, quand 
il s'agit de la défendre contre une 
injuste agression, contre un bar- 
bare envahisseur qui en veut à 
Phonneur de: familles, à la vie des 
innocents. à la beauté des monu- 
ments, 

Faus nationalisme.Te pairie- 
lisme, ne doit être ni étroit ni in- 
juste envers les autres nationali- 
tés Tours les hommes sont frères, 
D'autres patrie, grandes où peti- 
les, se sont constituces autour de 
la nôtre. Elles jouisent de leurs 
droits. de leur Janus, de leurs 
institutions, Le vrai patriote ne les 
calonmie pas el ne imet pas sn 
pars au-dessus de tous les autres 
contre toute vraisemblance. E?im- 
parialté exige qu'on n'attribue 
pas à toute nation les vices d’un 
ecriain nombre. 


En temps de guerre, le patriote 
chrétien déteste l'injustice, mais 
tout en vengeant le droit outragé. 
il ne déteste pas les âmes, mais 
souhaite leur salut éternel. 

Te faux patriote met Famour 
de son pays au-dessus du droit, au- 
desaus de ln morale. il fait sans rai- 
son ct sans droit, des guerres de 
conquêtes. il vilipende et calnmnie 
ses victimes, il foule aux pieds tous 
les traités pour magnifier injuste- 
mant £a patrie, 


respecter le droit. 

dence a voulu que le peuple cana- 
dien-français conservât sa langue. 
sa foi et ses institutions distinctes 
de cellys qui l'environnent. [in 
conservant son caractère distinct. il 
a ohéi aux sentiments les plus nu- 
bles et les plus lauables, Il est res- 
té loval à son allégeance politique. 
Il n'a Jésé le droit de personne. 
Aussi at-il le droit indéniable de 
garder sa langue, sa foi el ses ins- 
titulions envers et contre tous. 


J, À BRAULT, Tailleur 


827 Avenue Centrale 


EXPOSI- 
TION DE 


Saskatoon 


1, &, 3, 4 AOÛT 
Un billet simpie 
pour 


ALLER ET RETOUR 


de toutes les stations sur le C.NR. 
en Saskatchewan et Alberta 


Blllets en vente du 29 juillet au 4 
août inclus 
Linnite de retour, 7 août 1916 


TRAIN SPECIAL d’un JOUR 
de Prince-Albert, le mercredi 


| 2 août 
Aller et retour le même jour 


Renseignements complets chez Îles 


agents du C. N. KR. ou écrivez à 


Wm STAPLETON 


Agent régional des passagers. 
Saskatoon 


….Occupez-vous.…. 


de votre construction 
maintenant que vous 
en avez le temps. 


DEPOTS A 
Prince-Albert et Hoey 


MeDiarmid Lumber Go. 


1ème rue Ouest, Tel. 715 


re 0 | 


H 


ORASARARARSASRSSSSSRARSSASAAASANS Î 


ception. À l’état normal, il nv 
a rien qu'ils estiment comine a 
bonne ménagère, celle qui saura 
tenir leur maison—et ils l'estiinent 
d'autant plus, qu'eux-mêmes Île 
sauront moins. Sous ce rappori. 
les poètes sont aussi prosaïques que 
les autres. Vovez cet homme san 
ordre, qui ne sait jamais trouver ni 
son chapeau. ni sa canne, ni son 
rasoir, ni rien de ce qu'il lui faut; 
cet homme estimera sa femme 


OT mn ere mes mme rene 


| L H. BiRON, 


e LA 
Bois de Construction 
Pour chaque pied de bois que vous achetez chez nous, vous avez 
notre garantie d'avoir la qualité.pour laquelle vous payez. 
“SATISFACTION OÙ ARGENT RENDU” voilà notre plan de vente. 
BOIS DE CHAUVFAGE ACCEPTE EN ECHANGE POUR 
BOIS DE CONSTRUCTION 


THE STURGEON LAKE LUMBER Co. Ltd. 


La plus ancienne Compagnie de marchands de 
....bois faisant affaires à Prince-Albert.... 
MacDOWALL, PRINCE-ALBERT, 
ELDRED DER DEER HILL 


Cour à bois à 
SHELLBROOK. 


ROMERIL F'OWIUHIE & Co. 


Edifice de la Banque Impériale, Prince-Albert, Saskc. 
Argent à prêter aux taux ordinaires d'intérêt. —Assurance sur la 
‘vie, contre le feu, la grêle: et sur le bétail. 


Agents de paquebots—Une carte postale suffit pour nous ap- 
porter votre demande sur l’un de ces sujets. 


Nous parlions français 


rames 


Musiciens demandé 


4 Trombonnes (à coulisse préféré) 


4 Solo Cornets 
4 Clarinettes 
4 Saxophones, 
Picolo, Flûte 
Alto et Bariton ! 


Les frais de transport paxés. Pour information, 
s'adresser au Chef de Musique 


Lieut. Colonel E. LEPROHON, 


OFFICIER COMMANDANT. 
233ème Bataillon Canadien-l'ranuçais, F. E. C. 


ALT A. 


ou au 


EDMONTON, 
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Canadiens en garde 


Pourquoi donner votre argent pour du 
tabac quin’aquele nom canadien 
mais pas le goût. 

Fumez donc les délicieux tabacs 
rels, en feuille ou haché de la 


Cie de TABAG MONTCALM, de Joliette, P.Q, 


et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 
canadien. 


nâtu- 


4844 44444 + + ts + 


Ecrivez et demande: des listes de prix 


A 


d'autant plus qu'elle aura plus fplace que Dieu ai à marquée : 
d'ordre: on estime ou on  envield'ètre non pas une poupée, un 
ceux qui posstdent ve qui nous [jouct, un objet de Fixe. 1nais une 
inanque. ls sont tant compagne et une aide à Fhornme, 
est qu'il y en a. les maris qui pren- 
nent une femme conne un metu- 
ble de luxe: ce qu'ils cherchent, 
c'est une aide, c’est une compagne 
utile. Et je dirai:c'est tant mieux. 
la fenune n’en sera que plus à la 


rares. &l 


D ——— 


Alieux vaut une heure de conso- 
lation surnaturelle que tcus Îles 
plaisirs du monde. Ceux qui 
l’ont expérimenté le savent. 


LES DANGERS DE LA JEUNESSE. 


Les PILULES MORO, remède incomparable pour aider le 
jeune homme, le tonifier et rétablir l’équilibre 


dans tout son système. 


Se EL ROMEO HAMELEN 


# 


è 


Le véritable patriote canadien | Qui a eu une jeunesse maladive, a une tout autre mine depuis 
qu°i a pris les PILULES MORO. Sa santé est extellente. 


francais, fort du droit naturel ct 
positif. maintiendra les droits de 
ses compalriotes partout où ils sont 
compromis. Sans nier Îles droits 
des autres, sans blesser leurs légi- 
times aspirations, sans méconnaî- 
tre leurs mérites, il organisera la 
défense de ses droits légitimes. 11 
ne laissera pas ses compairiotes de 
l'Ontario ou du Manitoba se dé- 
battre sans secours contre leurs ad- 
versaires. il les soutiendra et fera 
appel sans faiblesse pour de mes- 
quins intérêts de parti, à la justice 
éternelle et à l'harmonie nécessaire 
entre les races de ce pays. 

Ïl travaillera de toutes ses forces 
à faire de sa race un peuple juste, 

Ainsi sera-t-il un vrai patriote. 
moral, intelligent et catholique. 

A. C. S.T. 
4 ———— 


POUR LA JEUNE FILLE 


LL EI +, e. 
Ce que les ‘jeunes aiment 


L'homme n'a pas qu'un cœur, 
il a un estomac aussi. Passe en- 
core pour la lune de miel dont les 
“rayons” semblent nourrir un peu, 


Faisant passer la nationalité 
avant la morale: il dit comme 
Caiphe: “Si nous laissons vivre 
l'innocent (le Christ}, les Romains 
viendront et détruiront notre na- 
on." 11 s'imagine sauver son peu- 
ple par les hassesses ot les crimes. 
La meilleure politique c'est de 
Notre nationalité.—TLa  Provi- 
mais après cette belle envolée, on 
redescend sur la terre. Pendant 
la lune de miel, on vit pour ai- 
mer, mais après, il faut aimer pour 
vivre. ce qui est plus dur. 
Que voulez-vous, Mesdemoisel- 
les, les hommes sont ainsi faits: 


7 


A 


€ 


Les jeunes gens sont enclins trop 
souvent à supposer que leurs Torces 
sont illimitées, qu'ils ont une réserve 
inépuisable d'énergie qui leur permet 
de se livrer à toutes les extravagan- 
ces. C'est pourquoi nous voyons en 
maintes occasions de jeunes athlètes 
qui ont passé Île but et qui ont été 
victimes de ce qu’'ôn appelle du sur- 
entraînement, de l'abus de la mise en 
condition. 

Ii n'est pas rare de voir le cas se 
présenter chez les chevaux de pur 
sang, qui avait tout ce qu'il fallait 
pour faire des coureurs de premier 
ordre, mais qui restent au poteau 
parce qu'on à dépassé la mesure de 
préparation à da course. La compa- 
raison n’a rien de déshonorant pour 
les jeunes gens et c’est pour cela que 
nous nous la permettons. 

I1 faut en tout le juste milieu, et 
c'est pour cette raison qu'un jeune 
homme en bonne santé qui sent tout 
à coup sa condition faibitr, doft con- 
sulter un médecin spécialiste qui au- 
ra vite fait de mettre le doigt sur le 
mal. C'est ia rupture d'équilibre 
dans le système, le manque d'harmo 
nie dans le fonctionnement des or- 
ganes qui a causé tout le mal. La 
machine humaine doit marcher sans 
à coup, comme un mécanisme bien 
réglé; il ne faut pas qu’un mouve- 
ment fonctionne plus vite que l’au- 
tre; il faut que tout roule silencieu- 
sement, doucement et régulièrement. 
Le vrai remède pour arriver à cette 
perfection, pour tonifier, pour harmo- 
niser le marobe du système, ce sont 
les Pilules Moro. Aux jeunes gens 
nous Jes recommandons instamment 
parce qu'elles réussissent merveilleu- 
sement à rétablir l'équilibre fonc- 
tionnel sans lequel il est tmpoesitls 
que tout aille à souhait. Les Piîkiles 
Moro vivifient le système et en même 
temps lui donnent l'allure oonvena- 
ble-à suivre, sans secousse, sans pré- 
cipitation et.sans arrête, avec un 
roulement ‘harmonieux @é psrmef 


et par moment les douleurs étaient 
si grandes que Îe perdals connats- 
sance. La plupart du temps je ne 
pouvais pas suivre mes classes pare 
ce que je n'en avais pas Ja force. 
J'eus plusieurs maladies graves. 
J'avais vingt ans et j'étais encore 
maladif. J'étais faible de Ia pol- 
trine et je faillis mourir d'une la- 
flammation de poumons; les médo4 
cins disaient que je n'aurais jamais 
de santé. J'ai commencé à prendre 
les Pilules Moro et au bout de quel= 
ques mois, À ma grande surprise, 
mes forces s'étaient beaucoup aug- 
mentées. On pouvait suivre l'amé- 
lioration qui se faisait chez moi; 
ma mine, mon teint, mon air enjoué, 
tout était revenu. Les Pilules Mero 
m'ont enfin complètement ramené; 
depuis, je n'ai pas oublié ce bon re- 
mède et j'en prends encore de temps 
en temps.” M. Roméo Hamelin, 
23 Park, Holyoke, Mass. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
par le Dr Adolphe Mignaault, au No 
272 rue Saint-Denis, tous les jours, 
excepté le dimanche, de 8 beures du 
matin à 6 heures du soir, le samedi 
jusqu’à 8 heures. Consultations aus 
si par lettres. 

Les hommes malades et dont l’6- 
tat l'exige peuvent recevoir de no- 
tre médecin, au moyen d'appareils 
les plus perfectionnés, des traite- 
ments à l'électricité destinés à leur 
faire le plus grand bien. 

Les Pilules Moro sont en vente 
chez tous les marchands de remèdes. 
Nous Îles envoyons aussi par la poste, 
au Canada et aux Etats-Unis, sur r6- 
ception du prix, 50e une bofîie, 53,58 
six boîtes. Toutes les lettres doivent. 
être adreestes: COMPAGNIE MED: 
CALE MORO, 273 rue Salnt-Danis, 
Montréal : .. 


M. ROMEO HAMELIN. 


d'aller longtemps et constamment. 
Elles sont inappréciables pour les 
jeunes gens dont le développement 
se fait difficilement, qui sont fni- 
bles, maladifs, pour ceux qui com- 
mettent des écarts et détraquent 
leur organisme faute de savgir se 
modérer ou se diriger. Les &loges 
que nous dvons negus montrent 
qu'elles sont incomparsbles dans 
tous les cas: où les forces manquent 
et où de santé est compromise 

M Boméo Hamelin nous dit: 

“Dès men jeune âge ot jusqu'à 
vingt ans ma santé fut sû délicate 
que mes parents pensaient que je 
ne vivrals pas longtemps. Je sonf- 
frais constamment de maux de tête 
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(Suite) Germaine avait appris de sa niè- 
—\u village! Nous irons bien re quelle consolation Fon trouve 


avant, quand mène... ef diman- 
che pour la messe! et la semaine 


pour mon catéchisme. 
Halte là! je te défends 


parier de ce choses. iei, tu 


manqueras de rien, mais Ut n'irns 


‘pas à la messe, et tu ne feras pas 
ta Première Communion... 

Germaine fut tellement saisie 
par l'imprévu de cette alwarade 
qu'elle n'eut pas le temps de TÉ- 
pondre, son oncle était déjà rentré 
en faisant caquer la porte derricre 
lui... 

Ce fut alors seulement que la 
fillette revint à elle-même: un flot 
de larmes jaillir de ses veux: elle 
<a tune qui 
front, 


alla se cun-oler vers 
avait entendu, ie rouge au 
gares de sv URI | 
Voie na petite. ne te dé- 
sole pus trop sis lion Lena bien 
gentille, ne parie anni de tout 
GEL IL Juil. 


Mint 


ceel 2 foi onke.e. 
jespire que init 
Ë ! 


coudes, 
y + 


note 
je veux acier ai catouhiennts 
Attends ve rest pas bete 
rit 


meut echeove continue à 


pricr…. Lt. 
basce, prie atiest Doi Hot. 


3 


Elle attire l'enfant contre ele et 


ajouta Joanne 4 Voix 


Ja baie au front. 

Va jouer. na petite. va jouer 
avec Joccnh.. 

Depuis Parrivée enfants 
sous son doit. Claude était devenu 
taciturne, tritable.…. Jeanne ne le 
se fachait 
pour un rien, vovait des ailusions 
mauveillunte partout et semblait 
fuir les enfants, connue «1 #1 Cons- 
félonie 


3. 
ave 


reconnait pus: il 


cience Lui reproehait su 
envers da mémoire de st sur. 

Gerinaine avait été Hdèle 
eogseii de sa tante, elle s'était in 


au 


géniée à prévenir les moimdre de 
Sire de son oncle à Fentourer de 
Lendrese, et, perl a pu. cie avait 
gagné <on afection. Un jour. en 
se promenant, elle avait rencon- 
dé sur Ja route, le bon curé dn 
bourg voisin qui lui avait adressé 
ht parole: 5 at avait demandé son 
non. en quelques 
mots. da fillette. aise en confiance 
par da bonté du prêtre Jui avait 


con äge.. 6t 


conté son histoire: 


,» — Tenez. acheva-t-cile. en Grant 
de sa poche un petit livre tout dé- 
fraichi. j'apprends tout de inûine 
ton eatéchieme. et je Fapprende 
à mon petit frere. conne je lai 
proinis à Biauan.. Inadir je ME Ca 
che. parce que mon oncle se met- 
trait en colcre.. 

Le euré donna quelques bon 
conseils à l'enfant et Germaine 
rentru toute réconfortce.. 

Peu à peu. elle prolongea ses pro- 
menées quotidiennes. juequ'à ce 
qu'elle eût découvert Ie village et 
FEglise: tinidement, elle + entra, 
heureuse de pouvoir “'agenouiller 
dans la maison dn Bon Dieu. Car. 
dans nos Eolises. grâce à FEuehae 
ristie. Dieu side: 1 est tout en- 
ler Louise 
avait expliqué à sa file qu'a la 
Sainte Messe, au iionent que lon 
appelle Ja Conséeration, le prêtre 


dans le Tabornacle, 


prononce sur le pain ef sur le vin 
du sacrifice, les imémes paroles que 
Noire Seionenr a prononcées à la 
Céene, lorsqu'il à institué le divin 
Sacrement de F'Eucharistie, le Jeu- 
di Saint, veille de sa mort. et alors 
le iniracle “opère. il nv a plus 
de pain. nv a plus de vin. 1nais 
segdenent leur apparence, eur ce 
pain et ee vin sont changés au 
Corps ct au Sang de Jésus-ChriA! 
En considérant notre Dieu, caché 
SOUS 6e CSpèces,  SONGCNNE-NOUS 
qu'il veut étre notre nourriture, la 
nourriture de nos âmes. comme Île 
pain et le vin sont Ja nourriture et 
la vie de nos conps ? 

L'Eglise n'est done jamais dé- 
serie: à toute heure, nous som- 
mes sûrs d’y trouver Dieu qui nous 
attend, fidèle à son poste d'amour 
et de bonté. 


de 
ne 


à prier auprès du Faberneale: que 
de fois, à Paris, passant devant 
une église avec elle. Louise disait: 
“Entrons, nous dirons ‘‘honjour” 
au Bon Dieu qui est là...” 
Ce matin là, elle entra 
dans le sanetnaire et prix. un mMo- 
ment, avec toute la ferveur de son 
âme pure : ‘ 
“Mon Dieu. je vous aime, faites, 
jje vous en supplie, que mon on- 
Jeie ne m'empêche plus d'aller au 
| 
| 


aonc 


catcchisnie et de faire mia premiè- 
jre COMHNUILIOIL 

| Des lors, souvent elle vint ainsi 
faire à NS. de petites visiies cour- 
te. et ferventes.. Un dimanche. 
iprofitant de co que son oncle était 
sorti, elle en alla au villape à 
l'heure de la messe et vint sape- 
noudiler daus un coin obscur de 
Eulisc, suivant avec bonheur le 
Saint Sacrttice... L'oitice divin fini. 
copnue oile sortait ee se trouva 


face faee avec Bouvat. 

Déerire la fureur du fommier ust 
eliose hiipursibie: 1 <e piteipita 
vers et nidee, et da saissiani par le 
et. levant la 
pion sur ele, chose qiril n'avait 
its Lait it la souffleta rudermnent: 

—A\h! criatil. ealotine, elori 
cbe. pilier d'église! attends que je 


bras. ii la fit Voluier. 


te corriue.. 

Fallait frapper encore, lorsque 

l'enfant devint pâle. pâle. elle 
Iponssa un cri et saffaixea sur Île 
lash. inerte: Ja soudaine fraveur l'a- 
ivait terrasse! 
Î D'un seul coup. Ja colère de 
Claude tomba. I] crut avoir tué 
Germaine. il se baisa. prit la fil- 
lerte dans ses bras robustes, ct, la 
servant contre lui, il eourut dans la 
Hireetion de la ferine... 

—Je ai ture, ticel.. brutal... 
lahe ina sur, ma pauvre Touire. 
voila ce que Jai fait de ton enfant. 
{ Tout ce qui tait bon de lui se 
lréveilluits il se souvenait mainte- 

nant de toutes les gentilleses de 
leutté enfount, 1 pensait à sa dou- 
coeur, à son charte, à sa docilité. 
[en prévenanees continuelles qui 
l'avaient fait la chérir connne A 
Hi eût té sa propre fie. er bien 
qu'il ne voulût pas le laisser pat 
raitre..…. Depuis trois mois qu'elle 
était à la ferme elle en était deve- 
nue le rayon de soleil. et il Tac 
vait furet... ‘ 

A ce moment, un Jéser soufile 
“'éehappa des lèvres contraictées de 
Germaine... elle vivait! rnais quel 
le päleur, qu'elle rigidité sur ses 
traits... 


Exposition des fermes expérimentales du Dominion. 


Exposition de produits agricoles et laitiers 


lande hâta le pas: Ja distance 
était assez longue. il mit pen de 
tenipe à da franehir: d'un coup de 
pied il ponsea la porte et tendaïl 
l'enfant à <a fennne <inpéfiée, il 
expliqua : 

—C'est moi qui suis le couple: 
je l'ai trouvée qui sortait de la mes 
-e, alors la colère nria pris, et je 
Fai frappée. dismoi qu'elle ne 
Va pas IOUTIT. 

Jeanne, elle aussi, s'était atta- 
chée à cette enfant. et. avec d'au- 
tant plus de tendresse qu'elle par- 
faveait, sus sentiinents intiines cet 
avait à souffrir comme elle du des. 
notisins de Claude Eîle prit Fen- 
fant, et la déshabilant prompie- 
nent. da mit au Hit. malgré tous 
ces cMorts. Gerniaine ne revenait 
pa- à elle... un sourd gémissenmient 
lèvres; elle on- 


Exposition artistique et industrielle 
Exposition de travaux de dames et d'écoles 
Courses de chevaux de premier ordre 
Programme d'amusements par la “World at Home Shows Co.” 


Les entrées ferment le 4 aout Demandez la liste des prix 
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Prix spéciaux d'excursions sur tous les chemins de fer 
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a 


D. W. PAUL: Président 


il Lavait fait souffrir par sa tyran- cire; il adoucit sa voix e, ere | D'un baiser paternel il «cell 


imier; il eXamina . attentivement 
nie: ‘Eglise. cathéchisine.. pro-Jkant les chovenx de Fenfans de sa leette promesse. Jeanne qui avait 


y . {iermuine: 
s'échappait de sex "ermane 


° L js “uns 4: TO es £ : + ï AT otre à if ? D "St 
les veux ot regarda antour —C cet un tan: port uu cerveau, messe. IDAMAN...  CONNNUNION... main calleuse, il dit entendu, #approcha et embrasat 
eausé par une fraveur. sans doute. prier. —Que pourrais-je te donner qui [son mari. quant à (iermaine, elle 


__N'ije ma petite, l'enfant est très nervense, les nerfs | Joseph. négligé quelque peu, au [te ferait bien plaisir 2... ravonnait, et, de ce jour, la guéri- 


pas peur. : nee UT 
murmura Jeanne. ent pris le dessus. qu'est} arrivé? Dinilien de] inquiétude  pénérale, Un éclair s'alluma dans lé: Yeux [son marcha comme à pas de 
\ couseotr are: : 2, ! , 0 pe . « # 
Claude dut s'aceuser encore: pleurait souvent et se mettait à 2e- {fatigués de l'enfant elle joignit les oéants… 


Mais Germaine, ne comprit pas, 
n'entendit pris. 

—H faut le médecin. Claude. 
dit-elle. se retournant verz son ma- 
ri. qui était tombé comme une 
masse sur le bane. près de la table. 

Jauvat se leva et, montant Jui- 
ième à cheval, il éperonna Fani- 
mal pour arriver .plus vite à 
>ourg, le centre le plus voisin. 

Une heure et demie plus fard, 
le médecin était là, suivi du fer- 


(A Suivre) 

Savoir pour paraître savoir n'est 
que vanité ct désolation d'esprit. 
car c’est so faire l'esclave de Fo- 
pinion. . . 

Savoir pour tromper les simples, 
ce n'est pas scñlement méchanceté, 
c’est illusion, car c’est: vouloir per- 
vertir..ceux: qui pourraient nous 
aimer ‘et affaiblir éeux qui ponr- 
rajent pous’aider. 


—(est Lien cela, dit le déntour, 
qui et cause de cet état. 
—(rucdrira-tdelle?.,. 


nonx pour demander à Dien deltmains ef s'écria : 
guérir sa sour. Claude le vovait 


et le laissait faire... 


—Laissez-moi aller au Cathé- 
chisme, à l'Eglise. et faire ma 
première éommunion.. comme 
Manu ane La dit. 

Claude {ressaillit; un jostant il 
demeura silencieux, puis, devant 
l'angoisse qui torturait le visage de 
la, petite malade, il fit un effort ct 
répondit. : 

—Je te Je permets 1... 


Je ne puis le dire encore. — 
C'et grave, très grave. Nous ver- 


Enfin. le docteur annonea a 
fin du danger. mais la convales 
cence serait Jougue.. Dès que Ger- 
maine fut as-ez forte pour suppor- 
ler sans frayeur et s1ns émotion 
la vue de son oncle, Bonvas ape 
procha du lit, où elle reposait tou- 
te blanche, comme une filletie &e 


ons... | 

Et, pendant de longs jours, Gor- 
maine était restée entre la vie et 
la mort; dans le délire, elle pro- 
nonçait des mots sans strile, mais 
qui montrèrent à Claude combien 


vrif 
d'elle d'un air égaré: 


